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Cest avec une grande scène dramatique 


A PETITE GETSNA 


que le 


FILM RUSSE 


continue : 


sa série d'émotiornants conflits d'amour et de mort 
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Pour paraître prochainement : 
HORS SÉRIE 


f Fantomas 


4° Série 


L'inépuisable succès des deux précédentes séries | 
Fantomas, Juve contre Fantômas, sera Li 
encore dépassé par Le Mort qui tue. LL 

| Les aventures les plus inouïes, les faits les plus dra- | 
= matiques se succèdent, toujours émotionnants, tou- 
jours pleins d’un intérêt qui ne se dément pas. 

Le Mort qui tue constitue un spectaele 
émouvant au premier chef. 6 

Le Mort qui tue est joué par les meilleurs 
artistes du Cinématographe, aimés du Public : 


MM. NAVARRE, BRÉON, MELCHIOR 
et M" Renée CARL 


Le Mort qui tue obtiendra le plus grand’ | 
et le plus légitime succès. : 


p SOCIÈETÉ DES ÉTABLISSEMENTS  . 


Em 
nas GAUMONT 


Capital : 4.000.000 de Francs 
QUA) Siège social:57, Rue St-Roch — PARIS 


COMPTOIR CINÉ-LOGATION 2e ee 


= Fantômas 


=—— 


#0 4 5  : H 


int À 


re. : 
Les 


1: 


HA 


sä LE MORT QUI 


DRAME 
1945 m. 7 Aff. grand format 12 reprod. 24 x 30 


NTEIRRe> J 


n 0 : 
Lnomas À Edison. 
: nARK& $ 
- TÉLÉPHONES - - Bureaux et Salle de Projections ! ie ns 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS Adresse télésrape ty 


LEVALLOIS-PERRET  590-08 Ateliers et Magasins : 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET EDIPHON-PARIS 


NOUVEAUTÉS LIVRABLFS LE 28 NOVEMBRE 1918 : 


Le Brigand de Rowenà 


Comédie jouée par Marie FULLER 
315 mètres 
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Le long pantalon de Robeïl 


Comédie 185 mètres 


Les deux Capitaines 


Comédie dramatique 306 mètres 
À 


Une Promenade au Caire 


Plein air Edison 138 mètres 


Le Mystère de 
West-Sedewick 


Grand Drame policier en 2 parties 
= 
670 mètres 


Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier | 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie FASTMAN KODAK 
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Les Erreurs des Grandes Enquêtes 


que très curieux. Nos confrères ont depuis quel- 
Enquêtes la manie de faire à tout propos des 
6e Yariées sur n'importe quel sujet. 
lence : tas de gens, généralement d’une incompé- 
si Otoire en la matière, au lieu de l'avouer tout 
tes® pou palabrent abondamment dans les colon- 
28 Pitalières des quotidiens à court de copie. 
Conde” agréable d avoir à l'œil vingt lignes en 
Petite Re dans Excelsior. Nul n'y résiste et cette 
st bien esse, en ces temps de publicité à outrance, 
4 pardonnable. 
Quoi que ne choisissent-ils un autre sujet? Pour- 
Panier du Cinéma qu’ils ne connaissent pas ? 
Wystres dE les chers Maîtres, avoir pénétré les 
à un bec u film, parce qu ils ont assisté quelquefois 
Sénart acle cinématographique ou fourni quelques 
; 10$ à un Editeur ? 
Quëte ques grave erreur, et la preuve c'est que l’en- 
Denon, intitulée on ne sait trop pourquoi : 
‘opinio a contre le Théâtre, contient un ramassis 
Pétite Le de pure fantaisie, dépourvues de la plus 
ue Sumentation. 
Mo su cependant la réponse de M. Brieux. Elle 
té is 1 éminent académicien est le mieux docu- 
Venga ur la question du Cinéma et qu’il ne veut pas 
de 8er à la légère. 
“on. qu'il en soit, Messieurs les interviewés d'Ex- 
de, . Ont à côté de la vérité. Ils opinent du bonnet 
Ciney, mble et déclarent d’un ton doctoral : « Le 
Théâtre l'ennemi du Théâtre, le Cinéma tue le 
Cert, etc. + le Music-Hall, pulvérise le Café-Con- 


n.. 


Et pas un d’entre eux ne s'aperçoit que le théâtre 
meurt peut-être volontairement d’anémie, provoquée 
par la pauvreté des idées, trop commercialisées, com- 
ment dirais-je, trop spécialisées des auteurs. 

Après tout, les auteurs écrivent-ils pour le public? 
Jamais cette idée ne leurest venue. Ils écrivent pour 
un théâtre déterminé, pour un directeur, pour un 
artiste, pour une délicieuse vedette, pour un coutu- 
rier, pour n'importe qui ou n'importe quoi, mais pas 
pour le public; celui-ci ne s'intéresse plus au théâtre, 
devenu par dessus le marché d’une tenue douteuse 
quant au langage employé par les auteurs pour défen- 
dre des thèses trop souvent scabreuses. Et encore, 
peut-on se risquer au théâtre à moins d'être million- 
naire et de pouvoir payer 14 francs un fauteuil où 
l’on étouffe, quand on n’y gèle pas, pour ne rien voir 
du spectacle ? 

En somme, si le théâtre périclite, c'est à lui seul 
qu’il faut s’en prendre. Le Cinéma en est l'extension 
prodigieusement vaste, modernisée par la science et 
la technique. Mais à aucun moment il n’a concur- 
rencé son grand frère aîné. 

J'estime que le journal venant à son heure complé- 
ter le livre ne lui a causé aucun préjudice, tout en 
donnant à la pensée humaine le véhicule le plus puis- 
sant, le plus rapide et le plus économique. 

Il en est de même du Cinéma, qui vulgarise le 
théâtre et permet aux couches profondes de la popu- 
lation laborieuse du monde, de le connaître et de 
l'aimer. 

Est-ce bien là, Messieurs, un acte d’hostilité ? 

Charles LE FRAPER: 
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ITALA-FILN 


Paul HODEL 


S — Rue Bergère — 3 


PARIS 


Hier - Aujourd'hui - Demain 


\ ne 
Que la publicité soit l’âme du commerce et de li 
dustrie, voilà qui ne fait de doute pour personne 
Il est certaines firmes qui y consacrent annue 
un qe fantastique, jus 
Que la presse en ait été la meïlleure forme, la us 
productrice — parce que la plus répandue et la Pde 
persuavive — c’est encore une vérité que tout che 
maison ne contestera pas, elle est notoire ! 
Nous disons : la presse « était », en effet, 
« était » n’est plus. 
Ceci a vu venir cela. je 
Le cinématographe est né, et le GE qui Temp” 
tout... Mais oui ! tout. este 
Enfant timide, il grandit, sans bruit — en M 


— inais voici ‘que ou adulte il se révèle, ts oÿeTS 
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Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 


aux yeux RÉ de ui < qu 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Il devient le grand reporter international ! miew es, 
Fespéranto, il parle la même langue à à tous les per tes 
car son œil de cyclope fixe et livre à l’univers les 8 ne 

des hommes et l’attitude des choses, Le ement oit 
blables en leur diversité, compris de chacun, qu'il 
du nord ou du sud, de lorient ou de l'occident. oc 


._ La voilà bien, la puissance incomparable, 1 En 

Adresse vitale inégalable du cinématographe!.. du « Cin 
RE : comme on a l'habitude de dire. £ se 
télégraphique : Téléphone : Ayant la nature pour théâtre : ayant ses auteuts ur: 
ITALAFILM artistes, et non des moindres ; drames, cons ne cès 
PARIS 1449-11 suites et pièces à trucs lui préparèrent son actue 7 y 
et forcèrent l'intérêt financier. Aujourd’hui, Île ( cer 


nal. cinématographique » est fondé, et fait dé 
devant nos regards étonnés ce que notre esprit ? ridiens 
peine à concevoir par la seule lecture des quoti 
imprimés. 

Ja presse est handicapée ! 

Les gouvernements se préoccupent de ce nouvei 
qui s'implante en nos mœurs et devient de jour € 
indispensable, le lendemain plus que la veille. 

Suspect hier, le voici favori de l’époque. 

Les pédagogues, un instant émus de cett 
nouvelle d'instruction et d'éducation, qui échappA le 4 
leur contrôle, s’en emparent à leur tour et en font mel 
auxiliaire, instrument docile et précieux qui va se du 
partout ja leçon de choses, mettre l’élève en acé 
fait, convier le monde à l'examen des techniques ce 
l’initiant, comblant du coup l’immense fossé qui $ 
rait la théorie de l’action. on 

Donc, l’œuvre du cinéma est ‘immense! Il © ent: 
mence par uniquement nous distraire, puis il 1 devié 
l’éducateur, et voici qu’il va nous instruire. ÿ 

Avec ui, nous avons fait connaître à l’étrang t 
taines de nos œuvres théâtrales, de notre littératuf ja 
Ja majorité de nos grands artistes, dont, sans ul 1 
renommée  n’eût probablement jamais passé les 
tières. 

Combien de gens intéressants, mais de a 
modestes, lui doivent d’avoir pu éprouver devant { fait 
inagique écran, l'émotion saine qui attendrit : et 
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Nouveauté à paraître le 28 Novembre : 


On Faisan ? 


Comique, 253 mètres 


Nouveauté à paraître le 5 Décembre : er cel 


Vaincre ou Mourir 


Drame, 1295 ihéires 
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Deux beaux succès E 
en perspective : 


CLÉOPATRE 
Reine d'Egypte 


dont la splendeur, le luxe et la magnificence 
- dépassent tout ce que l'imagination peut concevoir 


Rigadin et l’Epingle 


où PRINCE, l'artiste aimé du public, déchaînera une fois de plus 
le fou rire dans toute les salles 


Rigadin et l’'Epingle 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


LE DIAMANT NOIR 
LE DIAMANT NOIR 


LE DIAMANT _NOES 
î LE DIAMANT NOIR 5 
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‘vibrer le cœur, ou la joie hilarante que provoquent les 
inénarrables « Calino » ou « Onésime », et qui fait 
oublier aux humbles les tristesses de la vie. 

Puis, il offre les vues pittoresques des sites merveil- 
leux, où, « dans un fauteuil » on fait un idéal voyage de 
rêve ! 

Et c’est de la poésie, de l’art et de l’espoir, que verse 
en l’âme populaire le film qui se déroule au cours des 
jouts. à 

Maintenant, le Ciné aborde les sciences, l’industrie 
et les méthodes de fabrications diverses. Il révèle à nos 
yeux curieux tout ce qu’ils ne sont pas accoutumés à 
voir. Il excite notre instinct à connaître, développant 
notre esprit de recherche et — partant — notre initia- 
tive. 

I1 nous montre l’artisan courbé sur la machine qui 
façonne, il nous dévoile tous les mystères d’une fabri- 
cation qui nous captive en prenant la matière à son 
début pour la suivre en ses évolutions multiples et nous 
faire assister à sa finition ouvrée. 

Nous admirons sans réserve, apprenant à mieux 
aimer, en connaissant l’œuvre collective humaine, 
éprouvant devant ce « fragment de vie » qui passe, un 
plus haut sentiment de considération mutuelle, 

Et bientôt, nous verrons mieux et plus grand. 

Dans un autre ordre d’idée. Le génie national de 
chaque nation tiendra à honneur de mettre en valeur 
les richesses de ses exploitations, de son commerce; la 
valeur technique de ses artisans, le pourquoi de la supé- 
riorité de ses spécialistes. 

En France? 

Nous verrons aux programmes de toutes les salles de 
cinématographe, l’annonce de quelques bandes dans 
ce. goût probable : 

— Pourquoi les pâtes « Trucullus » sont supérieures 
aux similaires. 

— Les chocolats « Benier » sont les mieux préparés. 

— « Brenot », le choix des charbons, la mise en sac, 
le poids, la livraison. 

— « Dubesnil », ses bières, brassage, mise en bou- 
teilles, pasteurisation. 

— Les tissus « Batchinson » sont les plus résistants 
pour l’aviation, démonstration. 

Etc., etc., etc. 

Nous connaîtrons même des salles qui passeront uni- 
quement de ces films spéciaux, aux seuls frais des syn- 
dicats de publicité. 

La réclame des « filmes » y sera puissante, sous des 
dehors modestes. La valeur de l’outillage, les soins de 
la fabrication, les procédés hygiéniques employés y 
seront mis tour à tour en valeur et constitueront les 
titres principaux de cette publicité « scientifique et 
instructive » qui ne devra jamais faire appel à d’autres 
facteurs. 

Nous devrons alors au Cinéma de connaître une 
période d’activité nouvelle dans toutes les affaires. Cha- 


à ; : ’alots 
cun y gagnera. Une émulation, inconnue jusqu alots, 


sortira’ plus d’une «firme » du marasme où elle son 
meille. Le goût viendra, la. production. s'améliorer É 
la consommation augmentant, l’outillage devra $€ pe # 
fectionner et les conditions hygiéniques avec lui. 1 
fraudes diminueront. L'artisan habile y conquerfa ul 
légitime notoriété et pourra être fier de son labeuf: fe, 

Une renaissance professionnelle viendra qui resserre î 
les liens entre. patrons et ouvriers et égalisera 
classes. 

Qui peut prédire les résultats économiques de ce \ 
turisme » que nous touchons déjà du doigt ? , de 
Le rôle social du Cinéma — du vulgaire et mécañil 

petit cinéma — grandit d'heure en heure. 
Où s’arrêtera-t-il ?.… 
Regardons ! regardons puissamment, et aïmOïs! 


avec respect. 
An.-Té, D'IRVIN: 


SELERESEEEEEES RES RÉÉ 


A la Chambre Syndicale française 
de la Cinématographi® 


bee Se di- 
Le Comité de Direction de la Chambre SYT£ 
cale du « Cinéma » nous communique le co" 
rendu de sa réunion du 5 novembre 1913. 


Le voici 21 extenso : 


fu- 


1e. 


Présents : 


MM. Demaria, Jourjon, Aubert, Kahn, Jallon, pionnio! 
Kastor, Brézillon, Jallon, Meillat, Continsouza, Meg 
Hodel. 

M. Prevost, sur sa demande, assiste à la séance. eur 

M. Demaria donne la parole à M. Prevost, admin ae 
de la Compagnie Pathé Frères, qui d£sire faire une déc” 
tion publique au nom de sa Compagnie. 

Cette déclaration est ainsi conçue : blis- 

« À aucun moment et par aucune démarche les Eta le 
sements Pathé Frères n’ont demandé que l'arrêté de elles 
Préfet de Police réduisit à six mois le délai durant lequ£ 
films celluloïd seraient tolérés. ; ot 

« Bien au contraire, au cas où M. le Préfet croirait des 
fixer le délai ci-dessus, les Etablissements Pathé Free 
joindraient aux Editeurs et Représentants pour proté 
contre cette mesure et en poursuivre l'annulation. » 


Pétition des Directeurs la 


MM. Meignen et Jallon donnent lecture du texte Ds 
pétition soumise en ce moment à la signature des Direct très 
de Cinéma de Paris et de Province. Cette rédacti0?? jal 
précise dans ses termes, est approuvée à l’unanimité ; M. de 
lon est prié de hâter son envoi à la Préfecture en rais0 
l'urgence. 
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D 7") CARBCODRRIER CINÉMATOGRRPPRUR 


POUR VENDRE Et PCUR ACHETER 


sprcerts, Théâtres et Cinémas 
aris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à. 


1e M. Edmond BELLAN 
ARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


Qui a de nombreux acquéreurs 
et de grandes occasions. 


Téléphone: Central 62-82. 


Q 


Pétition des Forains 


Un des 
Tison d 


Envoyer 


membres du Comité indique que les forains, en 
€ leur situation spéciale, devraient être invités à 
u Dé “ leur côté une pétition séparée attirant lattention 
ation ue le dommage qui pourrait leur être causé par la 
Part d'e un délai trop court devant entrainer pour la plu- 
Entre eux la ruine immédiate. 

COPoratie qe fera auprès des deux journaux spéciaux de la 
ni} es démarches immédiates. 


‘ Consortium 
Dès p 


Meillat appel de cette question, MM. Brézillon, Jallon et 
tous les exposent que leur Syndicat a donné satisfaction à 
ces D des Editeurs et Représentants et que dans 
A téoin ions leurs collègues jugent inutile de rien changer 
$ime actuel. 

àait con Jon rappelle aux délégués des Directeurs qu’il 
Straient à notre dernière réunion que les nouvéautés 
bales (Fee par un Comité mixte composé par parties 
lajourdr iteurs, Loueurs et Directeurs, et que la réunion 
ve de c ui n'avait d'autre objet que l’organisation effec- 
l Don nveau groupement. DER 

lon, Ka ee d'observations entre MM. Meillat, Brézil- 
Une + Stor, Jallon et Aubert, on décide de tenir à huitaine 
ét Union dans laquelle on essaiera de parvenir à une 


ent : RATES ne ; i 
Edit € susceptible de satisfaire les légitimes exigences des 


‘a . 
Urs et de leurs clients. 


DD DRE III RÉRIIIEEEIIE RE 
Au Syndicat Français 


Réunion extraordinaire 
des Membres du Bureau. 


Les 
teur S Membres du Bureau du Syndicat-Français des Direc- 


s ù ‘Sy 
bre fe Cinémas se sont réunis à nouveau lundi 10 novem- 
a ge, Consortium Cinéma ». 
Sideng_ 7 est ouverte à 4 h. 1/2, par M. Marin, Vice-Pré- 
Etai É 
Glénat présents:: MM: Marin, Meillat, Jallon, Ferret, 
ss, Marchal, Boissel et Condat. PR 
Propos: Meillat et Jallon exposent en détails les nouvelles 
le Pooue qui leur furent faites paf la Chaïnbre Syndicale, 
redi $ novembre, à la suite de l'exposé qu'ils firent 
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aux Membres du Comité de Direction de ladite Chambre, de 
l'intention bien arrêtée par les Directeurs de ne rien aban- 
donner de leur prérogatives en ce qui concerne la présenta- 
tion des vues au Consortium, prenant eux-mêmes en charge 
l'application de toutes améliorations qui leur seraient de- 
mandées par les intéresssés et qu'ils jugeraient eux-mêmes 
utiles d'appliquer. On sait déjà que ces propositions com- 
portaient le. maintien de la présentation des vues dans les 
lieux mêmes où elle s'effectue actuellement, c’est-à-dire au 
Consortium; que ces opérations ne seraient dirigées ni par 
le Syndicat, ni par la Chambre Syndicale, mais par un Co- 
mité dit de Présentation des Nouveautés, lequel Comité serait 
composé d’un certain nombre d'Editeurs, de Loueurs et de 
Directeurs; que ce Comité élaborerait un règlement orga- 
nique dans lequel chacune des branches intéressées présen- 
terait la sauvegarde de ses intérêts et demanderait des garan- 
ties en conséquence. 

A tour de rôle, nos collègues développèrent leurs idées 
touchant cette modification dans l’ordre des choses existant 
depuis si longtemps et dont nulle plainte émanant des Di- 
recteurs ne vient justifier Ja moindre‘idée de transformation ; 
de sorte que, reprenant leur argumentation de la semaine 
précédente, les membres du Bureau furent unanimes à déci- 
der qu'ils entendaient maintenir le s/alu quo, à savoir que le 
Consortium continuerait à fonctionner sous le patronage 
du Syndicat Français, n'acceptant pour l'instant queles trois 


modifications suivantes, déjà publiées, et qui sont : 

19 L'entrée au Consortium est exclusivement réservée aux 
ayants droit ; 

2° Aucune réflexion ne sera tolérée pendant la présenta- 
tion des films ; 

3° Tous les membres de la Chambre Syndicale jouiront 
des mêmes privilèges que les membres du Syndicat et ne 
paieront que o fr. 25 leur entrée. 

. 0 A = 4 2 

Seuls; les ayants droit non afñliés à l’un ou à l’autre de 
ces groupements, continueront à payer 1 franc. 
- Le Bureau ratifie sans discussion les nouvell:s adhésions 
suivantes, faites le jour même : - 


MM. Nicolas, Cinéma, 51, rue des Laitières, Vincennes;, 
Desmonts, Cinéma, 16, rue Mertens, à Bois-, 
Colombes ; 


Hamel, Cinéma, 3, rue Lambrechts, à Courbevoie ; 


Hiraux, Triumph Cinéma, 315; faubourg Saint- 
Antoine, à Paris; 
Millières, Triumph Cinéma, 315, faubourg Saint- 
Antoine, à Paris ; 

Brocard, Cinéma, 45, boulevard Saint-Marcel, à 
Paris ; 

Béchet, Cinéma Palace, 71, boulevard de Stras- 
bourg, à Boulogne-sur-Seine, et Cinéma Palace, 
123, Grande-Rue, à Sèvres. 


On accepte, avant de se,séparer, Île principe .du choix 
d’un local où seraient centralisés tous les services du Syndi- 
cat : secrétariat, comptabilité, archives, etc., et dans lequel 
serait établie une permanence. 

Nous sommes en mesure de pouvoir déclarer que cette 
nouvelle organisation fonctionnera d'ici peu. 

La séance est levée à 6‘heures et demie. 
Le Secrétaire, 
r JALLON. 
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Une Générale Cinématographique 
sensationnelle 
“MARC ANTOINE et CLÉOPATRE’ 


Décidément, le Cinéma entre de plus en plus dans nos 
mœurs. Il se parisianise et, n'en déplaise aux éminents 
confrères qui émettent sur son compte, dans les colonnes 
variées de divers quotidiens, des appréciations souvent 
fantaisistes, il ne fait aucun tort au théâtre dont il est 
au contraire un frère cadet, tard venu, et plus moderne, 
voilà tout. 

C’est ainsi que nous avons maintenant comme notre aîné 
vénéré, et combien vénérable, des générales qui deviennent 
très à la mode, et où l’on rencontre tout le gratin habituel 
de ce genre de spectacle. On présente maintenant les films 
à succès, on leur fait prendre un premier contact avec le 
public, le vrai public, avant de les lancer dans le monde à 
des centaines d'exemplaires. 

C’est ainsi que M. L. Aubert, une des puissances ciné- 
matographiques du jour, eut l’idée de donner une générale 
d’un film sensationnel, Marc-Antoine et Cléopätre, qu’il se 
propose de mettre en circulation bientôt. Et cette générale 
fut une révélation pour le public un peu sceptique qui em- 
plissait. mercredi dernier la salle du Colisée, cadre ravissant, 
tout indiqué comme décor d’un drame historique, où Marc- 
Antoine et Cléopâtre tinrent la grande vedette. 

Comme on le pense, cette générale exceptionnelle et 
audacieuse avait groupé une chambrée remarquable et Pon 
peut aisément dire qu'avec un parainage d’une telle aristo- 
cratie, Marc-Anloine et Cléopätre feront aisément la conquête 
du monde. 


L'heure tardive de la fin du spectacle m’oblige à être 
bref et m’empêche d'entrer dans des détails. D’ailleurs mes 
lecteurs trouveront plus loin le scénario sur lequel laction 
est échafaudée. Il est construit avec un art consommé etune 
maitrise digne des metteurs en scène de la Cinès de Rome, à 
qui revient l'honneur d’avoir mis au monde un tel chef- 
d'œuvre. 

Qu'on sache pourtant que la représentation se déroule 
avec un succès sans précédent. M. L. Aubert, l’heureux 
concessionnaire, avait pour cette circonstance fort bien fait 
les choses. Un grand orchestre accompagnait le passage sur 
l'écran de. cette admirable pièce cinématograpfque, et 
mettait en relief une suite de scènes saisissantes du plus 
heureux effet. 

Qu’on sache encore que le film fut trouvé une pure mer- 
veille, et qu'il déchaîna dans la salle un sincère enthou- 
siasme. Notons en passant, que la chambrée de cette géné- 
rale deux fois sensationnelle était composée de gens du 
monde, d'hommes de lettres, de journalistes, qui ne font 
point métier d’admirer. Tout le monde, pourtant, fut 
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Quelques cinématographistes étaient aussi là. IIS se, va 
ussi tr10 


rèrent ravis d’avoir pu applaudir une bande a 
phante, et d’une si haute tenue artistique. 1 Je 

Que M. L. Aubert recoive mes compliments et qu il É 
transmette aux auteurs d’une pièce cinématographique Eu 
classe le cinéma comme une spectacle d’art de toute Fa 
mière valeur. 


4 D 
“MARC ANTOINE et CLÉOPATRE 
Après avoir vaincu, à Philippes, l'an 42 avant J-0 
Brutus et Cassius, les meurtriers de César, le conqua a 
des Gaules, Marc-Antoine, obtint le gouvernement € 
Grèce et de l'Orient. deurs 

Cléopâtre, reine d'Egypte, envoya des ambassä®, 
chargés de lui porter sa soumission. « Retournez Yelle 
Cléopâtre, leur répondit Antoine, et dites-lui RL de 
vienne elle-même présenter ses hommages aux AÏg ÿ 
Rome! » TE 

Cléopâtre s'incline devant la volonté de son vaine ire 
et se rend au palais de Marc-Antoine. Afin de le sédu 
elle prit avec elle des présents magnifiques, des som, 
d'argent considérables et un appareil aussi riche Re 
pouvait l'avoir une reine si puissante et dont le roye sur 
était dans l'éclat le plus florissant; mais c'était surtou fon- 
elle-même et sur le prestige de ses charmes qu’elle 
dait ses plus grandes espérances. ; 

Malgré qu’elle reçut coup sur coup des lettres d’An jle 
et de ses amis qui l’engageaient à presser son voya8® Ja 
n’en tint aucun comple et navigua tranquillement se 
Cydnus dans un navire dont la poupe était d’or, les Ye 
de pourpre, les avirons d'argent et le mouvement C4 
au son des flûtes qui se mariait à celui des lyres € telle 
chalumeaux. Elle-même, magnifiquement parée, © il: 
qu’on peint la déesse Vénus, était couchée sous un pe à 
lon de drap d’or : de jeunes enfants, en Amours, étale e$s 
ses côtés, avec des évenlails pour la rafraîchir;ses Crea 
toutes parfaitement belles, vêtues en Néréides et en es 
étaient les unes au gouvernail, les autres aux Cor dur 
Les deux rives du fleuve étaient embaumées de 10 $ 
des parfums qu’on brülait dans le vaisseau et COUVÉ 
d’une foule immense qui accompagnait Cléopâtre: :n2 
agréments de sa figure, soutenus des charmes de sa Ÿ qi 
versation, et de toutes les grâces qui peuvent relevé! qui 
heureux naturel, laissaient dans l’âme un aiguillon,, et 
pénétrait jusqu’au vif. Ebloui par cette femme élégan a0$ 
lettrée qui parlait six langues et savait lui tenir tête 4e 
les orgies, Antoine oublia tout et devint l'instrumene à 
cette reine ambitieuse. Il se laissa entraîner par €: 
Alexandrie et, alors, commença la « vie inimitable of 
excès et les fantaisies de toutes sortes étaient poussés J 
qu’au fantastique. » faste 

Dès lors la vie de Marc-Antoine se déroule dans le 
et les plaisirs de la cour égyptienne. Il oublie et 
dont il délient son pouvoir, et Octavie, son épous "per 
s’afilige bientôt de l’abandon de son mari, et va cher 
ne de son frère Octave consolation et réconfort: pt 

ctavie, sur le conseil de son frère, part pour .l Es) ce! 

et Marc Antoine, à qui il semble impossible de re qui 
à l’amour de Cléopâtre, chasse impitoyablement celle 

aurait dû trouver près de lui le plus cordial accuel* 36 
Le peuple, pourtant, ne tarde pas à manifester son 
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action belliqueuse. 
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contentement à la vue du luxe et des orgies dont la cour 


sein même du palais et la mort de Marc-Antoinesest “dé- 
crétée ! Hagar, l’esclave préférée de Cléopâtré;/:surprend 
le complot et en informe sa souveraine. À l'instant fatal 
où les assassins vont accomplir leur forfait, Cléopâtre 
apparaît êt arrête les insurgés en leur criant : « Arrière! 
Oserez-vous frapper votre-reine ? » 

EMarc-Antoine-ayant pris en amilié Hagar, Cléopâtre, 
vieillie, surprenant un de leurs baisers, prend\la résolu- 
tion de se débarrasser de sa rivale. Avide de vengeance, 
après’avoir fait fustiger son esclave, elle ordonne qu'elle 
soit jelée en proie aux crocodiles. ge | 

Hagar, sachant que la mort est proche pour elle, car 
Cléopâtre ne souffre point d'obstacles à.ses désirs, s’écrie 
dans un momentde fol.enthousiasme : (Jemeurs heureuse: 
il m'a embrassée !» 

: Octavie, de retour à Rome, informe les sénateurs que 
Marc-Antoire l’a répudiée: Le Sénat se réunit afin de dis- 
cuter sur-le sort qui doit être réservé à celui qui, pour 
süivre les caprices d’une femme, refuse d’obéir aux lois 
de Rome. Au cours de la séance, désormais historique, le 
sénateur Papirius s’écrie : « Est-il encore digne du titre 

‘ de citoyen romaiu ? » et le sénateur Plautius de lire la 
sentence déclarant la guerre à Marc-Antoine, ennemi de 
la patrie. Octave, poussé par la haine, accepte volontiers 
de commander l'expédition. Les envoyés du Sénat es- 
saient en vain de rappeler Marc-Antoine au devoir; aveu- 
glé par la passion, il se contente de leur répondre : «Je 
souris aux menaces de Rome ! » 

Et, tandis qu’Octave s’'embarque à la tête d’une nom- 
breuse armée, Marc-Antoine continue sa vie de fête et de 
plaisirs. 

Les Romains arrivent bientôt en Egypte. Oclave aban- 
donnant le gros de l’expédition durant la nuit, essaie de 
débarquer aux alentours de la Ville. Marc-Antoine enivré 
des plaisirs et des voluptés de la cour ne se doute pas, 
qu’au sein de sa prospérité, il se trouve à la veille d’une 
formidable invasion. L’épée de Damoclès pèse toujours 
au-dessus de lui et Cléopâtre, dont la perfidie est sans 
égale le maintient à plaisir dans l'ignorance du danger. 
Tandis qué Marc-Antoine lui redit voluptueusement : «Je 
t’aime, Ô Cléopâtre! » elle ordonne les préparatifs d’une 
grande fête au Palais-Royal. 

Le plan d’Octave est bien conçu ; il attend les troupes 
du consul Valérius pour donner le signal de l’attaque. Les 
Romains ne tardent pas à arriver cet pour mieux dissimu- 
ler leur passage longent la côte. La ville cest attaquée sur 
trois points différents. 

Marc-Antoine, après une nuit d’orgie, est soudain ré- 
veillé par les clameurs de la foule surprise de l’arrivée 
subite de l'ennemi. Marc-Antoine; honteux de sa défaite, 
prie un de ses fidèles de lui donner un: coup d’épée, mais 
celui-ci lui montre comment meurent les Romains. Sa 
dernière parole est toute de regret : « Adieu Rome, dit-il, 
ma mort m'obtiendra ton pardon | » 

Devant le corps inerte de Marc-Antoine, Octave s’in- 
cline et salue la dépouille de l’homme qui combattit au- 
trefois pour la grandeur de la patrie. Il ordonne que les 
honneurs funèbres luisoient rendus. 

Cléopâtre, dès lors, se flalte de produire sur le cœur 
d’Octave la même impression qui l’avait rendue maîtresse 
de celui de Marc-Antoine, mais l'ambition, passion domi- 


Derniers J 


Sir est le théâtre.… Une conspiration se trame au : 
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ours de Pompél 
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.nante «du wainqueur, le rend inaccessible à tout autre 


e reine 


penchant. Octave ne voit en Cléopâtre deu À son 


vaincue dont Fhumiliation doit servir d’ornemen 


triomphe; aussi décide-t-il de l'emmener à Rome comme 


Ôtabe. : 
La reine déchue ayant eu la vision du procha® 
triomphe d’Octave; consulte une sorcière, la yicille ferme. 
aux serpents. La réponse, loin de la-satisfaire, lu 
concevoir le ptojet d’échapper-au sort qui la mers pa 
Cléopâtre essaie. sur ses esclaves les poisons de la sorcl rés 
Ja.mort läi paraîlainsi trop cruelle. Elle s'arrête en Lu 
la morsure:dc l’aspic provoquant la mort presque insta 
tanée et sans soufirance. : ÿ 
«Octave, toujours résolu d'emmener sa captive, 
celle-ci de sa détermination : «Au nom de Rome, l 1$ 
il, ton règne est terminé. Que les chaînes dont tu ser 
couverte, soient un triomphe pour l'Aigle Romain». à 
Informée qu’on allait l’embarquer, elle se fait piquer. | 
bras par un aspic dissimulé dans une corbeille de frui î 
«Rome, dit-elle, n'aura que mon cadavre», et elle met 
avant qu’on puisse lui porter secours. ne 
Tandis que finit la vie de cette reine dont le règ Je 
passé dans le luxe et les plaisirs, agonise et s'achever. 
peuple romain prodigue à Octave, dans üne apothé0me 
aurore de gloire pour les Aigles vainqueurs, | 
honneurs et, avec les titres d’Auguste et Empereulr :% 
confère celui de Prince de la Paix et de Pacificateur 
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Le Manuel Pratique 


et les 


DIRECTEURS DE CINÉMAS 


Ce qu’ils en pensent 


Une lettre de M. A. Goiranp, directeuf de 


l’'Eden-Cinéma, 36, avenue d'Allemagne. 


Mon cher Le Fraper, 


Je viens de lire avec beaucoup d'intérét et de plaisir su 
ouvrage : Le Manuel Pratique de la Cinématographie: un 
les anciens Exploilants, il sera un aide-mémoire. Nos colles 
pourront y trouver beaucoup de nouveautés intéressantes. ue 

Pour les nouveaux venus, et les profanes, toutes les pages à 
Manuel les inléresseront. ouX 

Je suis depuis six ans dans la corporation et je suis très heure | 
de Pavoir lu. Nos jeunes collègues pourront le lire à leur ie 
je le leur conseille très sincèrement dans leur intérêt. Ils y apPr, né 
dont ainsi, entre mille choses utiles, à sauver une séance el mél 
la caisse par la même occasion. + HO 

Merci pour vos bons conseils. Je garde de voire Manuel si 
failement compris et de votre amitié les meilleurs souventrs- 


E. GormAND: 
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TRIBUNE LIBRE 


On nous écrit : 


Paris, le 7 novembre 1013. 


Monsieur le Rédacteur en chef 
du « Courrier Cinématographique », 
Paris. 


Monsieur, 


Je lis dans le « Courrier » du 8 novembre dernier, 
une lettre de M. LORDIER, parue dans votre rubrique 
cinématographique en « Tribune Libre ». 

Je vous prie, Monsieur le Rédacteur en Chef, de bien 
vouloir insérer la réponse suivante : 

« M. A. DE REUSSE, Rédacteur en Chef de « Film- 
Revue », m'écrivait lil y a une quinzaine, de jours, pour 
me demander mon avis sur les longs films. Je lui adres- 
sai une réponse que publia « Le Courrier ». Comment 
M. LorpiEr, Directeur,de l’'Omnia de Boulogne-sur- 
Mer, se crut-il visé, alors que je n’y avais traité que le 
point de vue général? Pourquoi M. LORDIER pril-il 
ombrage d'iüne appréciation qui m'était personnelle, et 
que j'avais émise sans nulle intention de froisser un 
confrère ? Je l’ignorel! 

J'ai cité l'Omnia-Pathé de Boulogne-sur-Mer, comme 
J'aurais cité tout autre établissement similaire, dans 
lequel eut été projeté le film « Quo Vadis ». 

M. LORDIER estime que je constate amèrement le fait 
de voir le public se rendre en foule à l’annonce d’un 
grand film. Pourquoi amèrement ? ? 

Je passe, moi aussi, de temps en temps, de longs 
films, pour satisfaire ie goût momentané du public, et 
jene suis pas plus insensible que n'importe lequel 
de mes confrères, à la perspective d’un gain immédiat ; 
cela ne m'empêche pas de désapprouver les éditeurs qui 
concentrent actuellement, presque uniquement, leurs 
efforts artistiques sur les longs films, au détriment des 
moyens qui faisaient parfaitement notre affaire et celle 
du public. 

M. LORDIER croit devoir me prendre à partie par la 
voie du « Courrier ». Par la même voie, je lui répondrai: 

Qu'il est moins que tout autre personne de la corpo- 
ration, qualifié pour parler de malveïllance ! et aigreurs 
personnelles ! ! 

M. LoORDIER oublie-t-il la façon dont il salua mon 
arrivée à Boulogne-sur-Mer, il v a 3 ans, où il avait sans 
doute espéré régner toujours ? N'a-t-il plus souvenir des 
immenses affiches et des milliers de prospectus jetés à 
profusion pour mettre en garde le public boulonnais 
contre mon exploitation (à celte époque, le Cirque 
Municipal). J'ai encore devant moi les spécimens de sa 
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peu confraternelle action que, certainement, réunis en 
Congrès, tous nos collègues blémeraient unanimement. 

Et pour répondre, en terminant, au N. B. de M. Lor- 
DIER, qu’il me permette de lui dire que si je donne une 
fois par semaine du Cinéma populaire au piano seul, à 
o fr. 5, o fr. so et o fr. 20, c'est assurément moins dan- 
gereux au point de vue commercial, que d'essayer de 
remplir une salle, même le dimanche, avec des entrées 
à o fr. 50 et s fr. 25, au moyen de Bons de chocolat!!! 

J'éspère que M. LORDIER se rendra maintenant 
compte que moins que personne il lui appartient de 
donner des conseils, de molester un confrère, et de 
parler de malveillance. 

Je m'excuse, Monsieur le Rédacteur en Chef, de vous 
adresser une réponse aussi longue, mais il était utile 
de mettre Les choses au point. 

Je vous remercie de votre hospitalité, el vous prie 
d’agréer l'assurance de mes sentiments dévoués. 


COUCHEMANN, 
Directeur du Kursaal 
de Boulogne-sur-Mer. 
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Les Grandes Enquêtes d'EXCELSIOR 


Le Cinéma contre le Théâtre 


Les Auteurs dramatiques estiment pour la 
plupart que la vogue du Cinéma ne saurait 
les inquiéter. 


19 Croyez-vous que le cinéma constitue véritablement une concur- 
rénce pour le théâtre; 

2° Croyez-vous à l'avenir d'un genre de spectacle qui ferait une 
part écale dans son programme au théâtre el au cinéma : un 
théâtre-cinéma mixle ; 

3° Avez-vous écrit des scénarios de cinéma ; 

4° Quel est, à votre avis, l'avenir du cinématosrabphe ? Dans 
quel sens, selon vous, évoluera-t-il ? 


Voici les premières réponses : 


M. Marcel PRÉVOST : 
Le cinéma fait concurrence au théâtre. 


M. Marcel Prévost, qui est non seulement un éminent 
romancier, mais aussi un auteur dramatique applaudi, ré- 
pond de façon précise à chacune de nos questions : 


—— Croyez-vous que le cinéma constitue véritablement une 
concurrence pour le théâtre? 

— Oui. : 

= Croyez-vous à l'avenir d'un genre de spectacle qui ferait 
une part évale dans son programme au théâlre el au cinéma : un 
théâtre-cinéma mixte ? F 

— Oui. Mais ce sera un théûtre essentiellement populaire. 

— Avez-vous écrit des scénarios de cinéma? 
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C'EST l'objectif qui par sa finesse, sa lumino- 

sité, sa netteté et son prix modique a su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 


L’OPTIQUE RÉUNIE, Mo Jean ROSE 


mms 73, Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. N° 51 


— Non! Non! 


— Quel est, à votre avis, l'avenir du cinématographe ? Dans 
quel sens, selon vous, évoluera-t-il ? 


— L'actualité et le mélodrame. 


M. Alfred GAPUS : 


Les théâtres sont responsables de la crise 
qu'ils subissent. 


L'auteur de La Veine, de La Pelite Fouctionnatre et de dix 
chefs-d’œuvre nous répond : 


1° Le seul danoer de la vooue extraordinaire du cinéma, c’est 
qu'elle s'est produite au moment où Porganisation économique et 
artistique de nos théâlres élait en pleine crise. Le prix des places 
dépasse la normale et les troupes sont disloquées. En outre, la 
plupart des directions sont provisoires et non plus fixes. Les œuvres 
dramaliques sont loujonrs intéressantes et variées, maïs elles sont 
présentées dans des conditions de.plus en plus hasardeuses, ce qui 
explique la géne du public; 


20 Un théâlre-cinéma mixte ne sera jamais que du cinéma 
compliqué : il ne sera jamais du théâtre ; 

3° Je n'ai jamais fail de scénario de cinéma, maïs j'ai autorisé 
a reproduction de quelques-unes de mes pièces au cinèma, ce quie 
est loin de nuire à leurs représentations, au contraire, à ce qu'il 
m'a semblé. 


A mon sens, el pour me résumer, il y a un abime entre le 
cinéma et le théâtre, et c’est la littérature. Plus le théâtre deman- 
dera à la seule liftérature ses moyens d'expression, plus cet abime 
sera grand el moins le théâtre aura à redoulter la concurrence du 
cinéma. Maïs le jour où lart dramatique voudrait, sous prétexte 
de lutler avec le cinéma, lui emprunter ses procédés el ses effets 
extérieurs, il ne larderail pas à s'avilir. 


M. Paul MARGUERITTE : 


Le cinéma pourra jouer un jour un rôle moral. 


M. Paul Maroueritte, l’auteur bien connu de romans déjà 
célèbres et qui, au théâtre, en collaboration avec son frère, 
M. Victor Margueritte, remporta de si grands succès, n’est 
pas qu’un écrivain et-un artiste. Il s’est intéressé aux plus 
graves questions de morale et de sociologie. 


Le cinéma me semble un spectacle spécial el une concurrence 
évidente au théâtre, lécilime au surplus. Je ne vois aucun avan- 
lage à leur fusion; mais l'œil s’habilue vite aux formes nouvelles, 
et si la mode s’en mélail.…. 

Maïs je vois très bien le cinéma remplacer le théâtre où celui-ci 
fait défaut, comme, aux colonies, les boîtes de conserves rempla- 
cent le lait frais ou la viande nature. 

Et je crois que le cinéma, éducateur de spectacles utiles, hygié- 


niques, leçon de chose vivaute, pourrait jouer un rôle excellent et 
moral. 


M. BRIEUX : 
L'ampleur de la question l'effrate. 


Le célèbre dramaturge de La Robe Rouge, des Remplaçantes, 
n'est pas de ceux qui se prononcent à la légère. 

Soyex assez bon pour nexcuser. Je n'ai vraiment pas une mi- 
uule à moi, êt il faudrait bien des pages pour répondre convena- 


blement à votre questionnaire. Fr 


M. COURTELINE : 
Le cinéma ne fait aucun tort au théâtre. 


On n’a pas oublié les différends qui mirent aux prises 
M. Courteline et certaines entreprises cinématographiques: 
Le grand auteur comique n’a gardé aucune rancune au ciné- 
ma, qui souvent « trouva son bien » dans son œuvre. 

Le cinéma ne fait aucun tort au théâtre, Que les auteurs dra- 
maliques dorment en paix : les bonnes pièces feront toujours a 
lant d'argent et les mauvaises en feront toujours trop. 


M. Edmond SÉE : 


Le cinéma n'est qu'une concurrence 
conunerciale pour le théâtre. 


Voici enfin l'opinion de M. Edmond Sée, littérateur €t 
dramaturge de noble tradition, lui aussi, et de qui lon V4 
applaudir, au Théâtre Réjane, L’Irrévulière : 

Le cinéma ne sera jamais un concurrent arlislique pour le 
théâtre; c'est un concurrent commercial. La raison en est que le 
prix des places au cinéma est très modique. Lorsque les directeurs 
de théâtre se décideront à mettre les fauteuils à sept francs au lieu 
de quatorxe, il est évident que le public ne délaissera pas 
théâtre pour le cinéma. le 

L'avenir d'un théâlre-cinéma mixle ne me paraît pas proba ble. 

Je crois à une évolution du cinématooraphe vers les films scien” 
lifiques et pitloresques. On se lassera vile des drames'et des va! 
devilles enfantins qu'on projelle actuellement sur Pécran. 
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The London Film C° Lt 
15, Gerrard Street, LONDON 
(ENGLAND) 
désire entrer en relations “ee Agents 
Pour la Grande Bretagne et l’Er= 


lande pour l'Achat de Films de pre- 
Mier ordre. 


Achèferait aussi des négatifs de qualité supérieure 


Elle prie les Fabricants de beaux sujets 
Sadaptant au marché anglais, d'entrer en 
Correspondance avec elle. Employer de 
Préférence la langue anglaise et nous ren- 

Seigner sur le nombre des films à paraître 
Chaque mois avec indication du genre : 
. Drame, Comique ou Comédie. 


M, Henry KISTEMAECKERS : 
L'avenir ‘est à un ciné-music-hall-théâtre. 


d'auteur applaudi de la Flambée et de l'Occident 
Sévèrement les goûts du grand public : 


Je »# - à Se 

# Tépondrai dans l'ordre, s’il vous plaît ainsi, aux 
è l0ns que vous voulez bien me poser :. 

h. Il n’est pas douteux que le cinématogräphe cons- 
1" Véritablément une concurrence pour le théâtre. 


honte, dont je ne songe pas à revendiquer la respon- 
4 ê littéraire, la « mort des petites places »; 
MQui, je crois que le théâtre, le cinématographe et le 
Myoncert lui-même arriveront bientôt à je ne sais 
Me fusion dans je ne sais quel spectacle mixte, où 
We Sketchs et «fins diseurs » rivaliseront d’agré- 
Le Pour exciter l'enthousiasme des fumeurs. Car on 
/"a fumer, ce qui est, n’en doutez pas, l’essentiel…; 
jh Je n'ai pas écrit de scénarios de cinématographe. 
… es spécialistes s'emploient à en écrire d’après mes 
| si et mes pièces. Et je ne songe pas à leur faire 
| Urrence; 
A4, L'avenir, l'évolution du cinématographe ? Eh 
Mo; 1e, vais vous le dire: un ciné-music-hall-théâtre- 
l} T. Ce programme est vaste et infiniment perfec- 
n y adjoignant une ménagerie, on atteint 
» ou il ne s’en faut guère. 


‘éa 


6. . 
l, notamment, et pour employer une expression 


M. Louis ARTUS : 


. Les auteurs sont responsables. 
de la vogue du cinéma. 


M. Louis Artus a connu maintes fois le grand succès. 
Il est un des plus spirituels auteurs dramatiques d’au- 
jourd’hui : CE , 


La concurrence que nous fait Le cinéma:est naturelle- 
ment triomphante. Cédant à la pression des. directeurs 
ignorant les goûts véritables du public et au parti pris 
de la critique hostile, en principe, à tout effort littéraire, 
les auteurs ont habitué les spectateurs aux situations 
brûtales, rapides, säns nuances. Le cinéma renchérit. 
là-dessus. Il arrive à son heure." 5 

La seule défense possible — mais efficace — c’est de. 
revenir aux traditions raciniennes de la scène française. 
Jamais Le cinéma ne nuira aux. recettes d'Hervieu, de 
Porto-Riche, de Maurice Donnay, d'Edmond Sée et de 
quelques autres. ME 

Quant aux spectacles mixtes, composés de films et de 
pièces, ils me paraissent absurdes. Rabprocher ces deux 
formes de l’art (si j'ose dire), c’est ravaler le théâtre 
sans élever le cinéma, qui se trouve d'ailleurs fort bien 
de l’état actuel des choses. 

Je souhaite que les auteurs de films soient rémunérés 
avec autant d’exactitude que tous les autres commer- 
çants, et que des règlements soient promulgués en leur 
faveur. 

Je n'ai jamais fait, jusqu’à présent, de films cinémato- 
graphiques. 


M. Henri DUVERNOIS : 


Le cinéma. n'est dangereux que 
pour le théâtre commercial 


Notre brillant collaborateur, le délicieux romancier 
de Crapotle, se prononce nettement : ) 


1° Le Cinéma constitue une concurrence effroyable. 
pour le théâtre commercial. Il a tué ou il est en train de 
tuer le mélodrame à trémolos et le vaudeville pure- 
ment acrobatique. : Les mélodrames et les vaudevilles 
cinématographiques ne valent souvent pas mieux d’ail- 
leurs, mais ils durent moins longtemps et ils sont excu- 
sés, parfois, par de beaux films de-voyages ou d'inté-, 
ressantes vues d'actualité. Quant au théâtre littéraire, 
il ne peut, bien entendu, être touché par le cinéma. 
Mais il devra étre vraiment littéraire. Le public, filtré 
par la concurrence cinématographique, sera de plus en 
plus difficile. ee 

2° Je ne crois pas à un théâtre-cinéma mixte. Il ne 
satisferait personne. Chaque genre a ses adeptes, ses 
fidèles, ses habitués, ses abonnés. Mais les orchestres de 
cinéma pourraient jouer de la bonne musique ; personne 
ne s’en plaindrait. 

3° Non. À 

4° Souhaitons qu’il ne se complique pas trop. Souhai- 
tons aussi que l’on supprime les décors. Un décor est 
presque toujours laid. Au cinématographe, il devient 
affreux. Et que l’on choisisse de plus en blus des décors 
naturels : la mer, la forêt. Le décor figé, inerte est un 
non-sens au cinématographe. 
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avec Eclairage électrique 
ou oxydelta 


des Etablissements 


M. Sylvio LAZZARI: 


La concurrence des cinémas est terrible 
pour. le théâtre. 


Le'compositeur de la Lépreuse a connu à l’Opéra- 
Comique un des plus grands succès depuis Louise : 


Je suis étonné que vows puissiez seulement poser votre 
première question : « Le cinéma constitue-t-il une con- 
currence pour le théâtre ? »: 

Tellement cela crève les yeux, et j'ajoute : une con- 
currence terrible, puisque ses frais sont minimes en face 
des frais de plus en plus considérables des théâtres. 

Je sais bien que la Société des Auteurs a pris enfin 
cette affaire en mains et je suis persuadé qu’elle arri- 
vera petit à petit à assimiler complètement les repré- 
sentations cinématographiques aux représentations théâ- 
trales ; maïs jusqu'ici, l'inégalité était par trop flagrante 
et le résulta néfaste pour les théâtres, néfaste au point 
de vue argent, plus néfaste encore au point de vue de 
la corruption du goût du public. 

Car je ne crois pas à l'avenir du cinéma au point de 
vue artistique. 

Admirable instrument d'enseignement, de renseigne- 
ment et d’amusénent peut-être, il ne joue et ne jouera 
jamais aucun rôleïdans l’art, pas plus que les pianos et 
les orgues mécaniques les plus perfectionnés. 

Cette opinion me dispense de répondre à vos 
deuxième et troisième questions. 


M. Albert GUINON : 


” Le cinéma aristocratise le théâtre. 

On est unanime à saluer en M. Albert Guinon, le 
puissant auteur du./oug, un maître du théâtre contem- 
porain. 


1° Je crois que la concurrence du cinéma n’est redou- 
table que pour le gros vaudeville et le gros mélodrame, 
car il les supprime peu à peu en les absorbant. Mais je 
crois qu'il ne porté aucune atteinte au théâtre de haute 
classe, c'est-à-dire à la comédie et au drame où les 
sentiments, les passions, où le caractère des personnages 
ont plus d'importance. que leurs actes bruts, en un mot 
à la pièce qui vaut surtout: par son dialogue: Ainsi, le 


KILLER PES EX I BETA RES IRXREIIXINES 


Les POSTES CINÉMATOGRAPHIQUES 
J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy 


sont en vente avec FACILITÉS de PAIEMENT 
aux prix originaux et avec leur garantie 


à L'INTERMÉDIAIRE 


PARIS 


17, Rue ROSE 


js- 
cinéma déblaie, dégage, épure le théâtre : bref, il Par 
tocratise. Et tout est pour le mieux. le 


2° Je suis fort opposé à la création de spectadtes-a 
quins qui feraient la part égale au théâtre et au Ge 
Plus les deux genres iront s’éloignant l’un de l'ai 
mieux cela vaudra au point de vue de l’art. À 
3° Je n'ai jamais fait de scénarios de cinéma, etn 
ferai probablement jamais. 


4° Je crois que la vogue du ciné se maintiendias D 15 
ce spectacle mécanique convient te LU à ici el 
ceux qui ont une faculté d'attention très faible, el Il sl 
sait s’il y en a! Dans quel sens évoluera-t- il? 18) 
bien difficile de le prévoir. Pourtant, il me semble 4 sl 
de plus en plus, ce aui plaît au public du cinéma, 


la vue des actualités. 


M. Fernand VANDEREM : 
L'avenir du cinéma est magnifique: 
‘+ uels 
M. Fernand Vandérem est un des plus spirit 
auteurs joués chez Molière. 


0 
Le cinéma constitue pour le théâtre une concurrent 
telle que, pas plus tard que la semaine dernièrer 
Société des Auteurs y réglementait la perceptio! 
droits. ! 
L'avenir du cinéma me semble magnifique ; 8 vu 
pense qu’il évoluera dans le sens du présent : mie Le 
d'effort pour le spectateur avec maximum de divertis 
ment. 
Quant au théâtre mixte ou théâtre-cinéma, 
pas à le créer, puisque, au titre près, il existe SUT j uniô 
coup de scènes. Nombre de pièces nous en offren 
réalisation déjà excellente et qui deviendra par. 
our où le dialogue s’y réduira encore. 


î $ 
RER RU PR 
LA CINEMATOGRAFIA ITALIANA ED ESTERA 


100 page? 
ues: 
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M. Maurice LEBLANC: 


Le cinéma arrétera bientôt sa marche 
ascendante. 


Le 2h * Rte 
Part Tomancier du célèbre Arsène Lupin estime que 
tion . amatique est en dehors et au-dessus de la ques- 


Î 

48 de mauvaises pièces. Il ny a pas de mauvais 

Ole nie cinéma fait du tort au théâtre en lui prenant 

dises pièe foule de spectateurs qui assuraient aux Mmau- 
Dious un public suffisant. 

de id l'art dramatique, il est en dehors et au-dessus 
; Question. 

très o crois pas, d’ailleurs, que le cinéma poursuive 

hu embs encore sa marche ascendante. Quand 

Puis e la nouveauté — et il est énorme — sera 

lues’ quand toutes les grandes œuvres d'imagination 
es légendes, tous les héros de l’histoire et de la 


par Betty NANSEN 


BONHEUR BRISÉ 


— Le 
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fiction auront « tourné » dans tous les sens, il y aura un 
temps d'arrêt. : 

Et chaque chose reprendra sa place. Le théâtre conti- 
nuera à remuer de belles idées et à susciter de nobles 
émotions. Les cinémas continueront à divertir nos yeux 
et à faciliter nos digestions. Que voulez-vous? Comme 
dit le proverbe : « le plus beau film du monde ne peut 
donner que ce qu'il a ». 

Une dernière réponse : je n'ai jamais écrit de scéna- 
rios et n’en écrirai point. Il faut, pour cela, des qualités 
très spéciales. Ne les ayant pas, je m'abstiens. Je ne 
vois, d'ailleurs, aucun inconvénient à ce que certains 
de mes romans subissent l'opération du film. Si les 
dieux ont décidé qu’ « Arsène Lupin » doit tourner, je 
l’en laisse libre. Mais il tournera sous une impulsion 
plus experte que la mienne. 


M. Gaston DEVORE : 
La concurrence du cinéma n’est pas redoutable 


L'auteur de la Sacrifiée et de la Conscience de l'En- 
fant estime que le cinéma constitue une concurrence 
fâcheuse pour le théâtre, mais qu’il ne met pas ce der- 
nier en danger : 


Cette concurrence, ajoute-t-il, peut même être, 
comme toute concurrence, bienfaisante par l'obligation 
de se défendre, et les théâtres ont-un moyen excessive- 
ment simple de dominer l'ennemi : c’est d'offrir au 
public, à des prix accessibles, dans des salles conforta- 
bles, de belles et fortes pièces. L'art dramatique, pourvu 
qu’il soit de l’art, populaire ou raffiné, n’a rien à crain- 
dre des spectacles cinématographiques. 

Quant à la conception de l'établissement mixte 
« cinéma-théâtre », il convient, à mon avis, de la re- 
pousser énergiqueemnt. Ne confondons pas les genres. 
Aucun d'eux ne gagnerait à cette formule bâtarde. Et 
n'appelons pas au secours du grand théâtre vivant son 
jeune et envahissant rival mécanique. Ce serait faire à 
celui-ci trop d'honneur. 

Ne voyez dans cette opinion aucun dédain pour le 
cinéma, que je considère comme une des merveilles du 
siècle. Si je n'ai pas encore écrit de scénario pour films, 
rien ne m'assure que demain pareille aventure ne me 
tentera pas. Mais il ine paraît évident que l'avenir du 
cinéma n’est pas, ne peut pas être dans un vague pas- 
tiche d'art dramatique, dans ce qu'on pourrait appeler 
le simili-théâtre. Non, le cinéma vaut mieux que cela, 
Il doit évoluer, il évoluera dans le sens de représenta- 
tions documentaires de science,: d'observation de 
mœurs, de grands spectacles naturels. Ce sera la gloire 
de demain. Jr 


Læ style c’est l’homme; la publicité 
c’est la maison. 
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-. M. SAINT-GEORGES 
DE BOUHELIER: 


L'avenir du cinéma ne regarde pas 
la littérature. 


C’est un des plus nobles défenseurs de l’art au théâtre 
-que l’auteur du Carnaval des Enfants et du Roï sans 
‘COUTONNE : . $ . 


1° Si le théâtre, aujourd’hui comme. aux belles. épo- 
ques des anciens. et de Shakespeare, se rattachait réel. 
dJement à l’art, il n'aurait rien à craindre du cinéma, 
avec lequel,-dès lors, on ne pourrait pas le confondre. 

La multiplicité des cinémas aboutira donc, dans l'ave- 
nir, à ceci: qu'il y aura moins de scènes, mais : que 
celles qui subsisteront ne se voueront qu'aux belles 
ŒUVTES ; à 

2° -Un ‘théâtre-cinéma mixte ? Pourquoi pas ! C’est 
là une ‘idée appelée à faire fortune. - 
3° Non, je n'ai jamais été tenté d'écrire pour le 
Cinéma. 

4° Je n'ai pas d'opinion sur cette question, car 
l'avenir du cinéma ne regarde pas la littérature. 

(A suivre:) 


A peine avions-nous remis à l'imprimerie les 
extraits de l'enquête d’Excelsior sur le Cinéma que 
déjà les protestations commençaient à pleuvoir au 
Courrièr. Voici la première. Faute de temps, nous 
remettons la publication des autres à huitaine’:. 


Lettre de M. Louis JUFFÉ 


. Photographe à Paris 


Paris, le 11 novembre 1013. 


. Le journal que vous dirigez si habilement ne pour- 
ra-t-il donner l'hospitalité de ses colonnes aux doléances 
d'un ami du cinématographe. 

Je vous remets. ci-contre l'extrait d’un des articles 
d'un grand quotidien du matin autfait une enquête sur 
la crise du théâtré. Ù ï 

A vous particulièrement, et à tous ceux qui connais- 
sent’ le cinématographe et qui l'aiment, n’est-il pas 
pénible de lire cette phrase : « Il (le cinématographe) 
ne joue et ne jouera jamais aucun rôle dans l’art, pas 
plus que les pianos et les orgues mécaniques les plus 
Derfectionnés y»: “e ERA Et : 

Alors, tous les opérateurs sont de$ tourneurs de mani- 
velle? Pas un d’entre eux n’est capable de ressentir, 
devant la beauté d’un coucher de soleil, dans le pou- 
droiement d’un contre-jour, l'émotion que crée le beau 
scénario? Que de fois n’ai-je pas entendu, dans un de 
nos plus autorisés établissements cinématographique, 
lés réflexions élogieuses d’un public qui, lui, savait et 


voyait qu'il y a de l’artistique dans la nature, dans toute 


la vie qui rie et qui chante au soleil, 
Je ne voudrais pas vous importuner davantage, Mon- 


. . ArSÈ À . A pi 
sieur le Directeur, mais je pense et je suis sûr que Pl 
tous ceux qui aident ou qui contribuent à la propaeies 

. 2 . . “ A 
du cinéina, il s’en trouvera qui croient au rôle ce pr 
de cette branche de la photographie, et qui saven 56 
émotionnés-devant le beau « coin » qui fait dire : 
‘un véritable tableau. ‘1 
À , ; Ù hressio 
.. Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expres 
de mes sentiments distingués. ‘ : 
Louis JUFFÉ, 
photographe, … | 
PE 
S mix 
30, rue Dulong (villa du Phô 
Paris. 


EESÉÉEEEEEREE EIRE EEEEE 


Le Coin des Inventeurs 


Dédié à MM. les Opérateurs 


Voici la très ‘intéressante lettre que nous Écli 
M. Larcelet, en réponse à la demande d’un de 
abonnés, ayant pour objet la recherche d’un ge 
mécanique de remplacer la langue pour le c 
des films : ne | 


Lettre de M. À. Larcelet 


Le & novembre 191) 


, 5 “ain O1 
Après lecture dans votre journal du re" novembre de cerla Je 


licle, il me semble opportun de vous confirmer mon coup 0° oil 
phone, et de vous dire que j'ai déposé plusieurs modèles de My, 
leurs perpétuels qui peuvent très bien être employés pour ni 
lage des films, sans avoir recours à la lañgue (ce que den 
volre abonné). AE 
Ma fille, qui monte les bandes à la Maison Pathé, 54 
depuis six mois. (Mais je n’ai pas trouvé le moyen de ne P 
les ee) D Le 
J'avais élabli ce mouilleur perpétuel pour coller ai rs 
enveloppe inviolable, qui ma valu une médaille av Con ul 
Lépine celle année. Et comme je vous le dis plus haut? 
très bien servir au collace re 4, bot 
. C'est simplement un bout de feutre mis. dans une pelile à 
teille remplie d’eau ; l'histoire ce la mèche dans une WP J'oi 
buile. (On peut mettre un petit tube au milieu du feutre ! 
veut). RALES … pour 
Soyex persuadé, Monsieur Le Fraper, que je serais pdt 
si par voire journal, si universellement apprécié, j'ai pu ? 
un petit service à la corporalion cinématographique. . pouls 
*_ Je possède aussi un dispositif pour amortir le choc des fau 
à bascule :. Le Silencieux: 
| LarCRLE gene) 


Le PHARE de Ia MORT 


paraîtra 


le 21 NOVEMBRE 


Mar DÉPOSÉE MARQUE DÉPOSÉE h 


LL... Cx : F. EP. 


ne 


—— De Triomphe en Triomphe 


—] HIER 
Lomme qui assassinaihe Fils de hagardère 


Drame en trois parties Drame en quatre parties 
d’après FRONDAIE et FARRÈRE d’après Paul FÉVAL Fils 
joué par M. F. GÉMIER L joué par les Artistes de la Comédie-Française 


Hn 


LE ROMAN DE CARPENTIER 


Drame sensationnel en trois parties 
d'après Edouard de PERRODIL 
- joué par Georges CARPENTIER, Champion d'Europe, Berthe BO VY, etc. 


— DEMAIN 
LES CINQ SOUS DE LAVARÉDE 


Roman d’Aventures dramatiques en cinq parties 
PIÈCE à GRAND SPECTACLE 
d'après le chef-d'œuvre de Paul d'IVOI 


Somptueuse mise en scène — 2.000 exécutants 


AUJOURD'HUI 


one mn 


Pour la location de tous ces succès, s'adresser chez 


| L AUBERT, Concessionnaire, 19, Rue Richer, à PARIS 


L 
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Lire aux Pages Roses 
les scénarios des principaux films de la production mondiale 
hebdomadaire. 


A la projection. 


La production de la semaine est à considérer comme rela- 
tivement bonne dans son ensemble, et plusieurs Maisons 
d'édition ont sorti des films qui méritent d’être retenus par 
les exploitants. 

Les Etablissements Pathé Frères ont notamment présenté 
quelques bandes documentaires et scientifiques à court 
métrage, dont nous ne saurions dire que du bien, ainsi que 
des comiques de bon aloi et des pièces à grand spectacle. 

Les Etablissements Gaumont figurent sur la liste des nou- 
veautés avec une bande vraiment sensationnelle : L'Ange de 
la Maison, de la série des grands films artistiques. C’est une 
brillante comédie sentimentale, interprétée d’une façon ra- 
vissante par la petite Suzanne Privat. Les fervents du cinéma 
ne manqueront pas de l’applaudir. 

Au Consortium, le ruban qui passa sur l'écran, pendant 
les trois jours sacrés, représente une longueur de 2.000 
mètres. | 

Plusieurs vues sont restées en panne mercredi soir à 
6 heures. Nous ignorons pourquoi, mais on annonça subite- 
ment la clôture de la projection et il fallut s’en aller. Il est 
vrai que la salle qui, pendant l’après-midi présentait déjà 
fort peu d’animation, se dégarnissait de plus en plus. 

Nous aurions pu terminer de bonne heure si la maison 
Harry qui, déjà la semaine dernière, avait soumis notre 
patience à une rude épreuve, n’avait récidivé. A deux heures 
on attendait encore ses films? : 

Au Consortium donc, nous avons remarqué quelques 
bonnes choses : des comédies courtes et amusantes présentées 
par M. Sprécher; deux ou trois.‘ Vitagraph” non dépourvus 
de sentiment ; des ‘ Cinès” d’une belle facture et surtout 
un ‘ Kay-Bee ” très intéressant. 

L’Union-Eclair-Location y figure en bonne place; la Lite- 
raria-Film retient l'attention, alors que l'Agence Aubert s’ins- 
crit avec plusieurs films marquants, dont le premier de la 
série Florence Turner : La Rose de Surrey. 

Trop long et pas assez intéressant, le film de la Kinogra- 
fen; un peu pénible, celui du Film d'Art: Ras 

Central Film Service a obtenu beaucoup de succès avec 
La Dame de Monsoreau, et la finale, particulièrement bien 
conduite, fut applaudie, fait assez rare à la projection. 

M. De Ruyter a présenté un bon Phœbus-Film. 

Comme toujours, Edison plut par ses charmantes petites 
comédies et ses drames captivants. 


Et dire que cette danse en rond va recommencer samedi 


au boulevard Saint-Denis. 

À propos, il serait peut-être bon de contrôler les entrées 
ce jour-là chez Pathé, De nombreuses personnes, qui n’ont 
que de vagues attaches avec le cinéma, s’yglissentet s’y pré- 
lassent. 

Mesdames les exploitantes, qui doivent connaître à fond 


ON 4 
. . À nv tées 
la question des chapeaux, puisque leurs clientes sont invit 


: : : É : être 
à les retirer à la première demande, pourraient peut® 
donner très gentiment le bon exemple... 
se 
Üne nouvelle marque. parles 
Exentric Film, voilà la marque nouvelle que M. Ce 
Mary, directeur de la Société Commerciale du Film, à 


18, rué Favart, vient d’ajouter à celles qu'il possédait | “ 

Souvent nous avons entendu les Erbis se plain . 
de la pénurie complète de petits films comiques, délices 
petits films qui avaient fait, au début du cinéma, les 
des spectateurs. ns 

Exentric Film va s'appliquer à ne filmer que des SC 
réellement comiques, et son succès est assuré, ce que 
reste nous lui souhaitons. 


ènes 


Les Pardaillan. 

Les Pardaillan. Chaque fois que notre grand conire 
Matin publie un feuilleton nouveau de Michel Zévaco, at nil 
des Pardaillan, la vente au numéro augmente de 75 000 
méros par jour. > 

nn Fe cinéma fera savoir qu'il passe Les 
daillan, il n’est pas douteux qu’il fera accourir la fou cons: 
rien qu’à ce point de vue, la sortie de ce film doit 
tituer un événement sensationnel dans notre industrie je 

M. Mary, qui en est l’heureux propriétaire, a droit 4 
félicitations. 


frère L! 


se 


Tournées cinématogéraphiques. 

arc 
usivités 
edi 4V 
cès 


encore présent à toutes les mémoires. Cette merveil 

reconstitution remportera certainement un accu pc 

et fera partout salle comble. Présentée avec adeptes 

spéciales de musique et de chant, accompagnée d'exce 

nouveautés et actualités, pourrait-il en être autrement? 
M. Eugène Hembert a été chargé de l’administratl 


cette tournée. 
se 


La Literaria Films. 

La Literaria Films, dont les affaires prospèrent de 
plus, s’est assuré la collaboration de M. Feyaubois, blisse- 
attaché au service de Pathé-Journal, qui a quitté P’éta 
ment Pathé pour entrer directement à la Literaria. pavait 

M. Feyaubois représentera la maison de la rue, ca 
dans le Nord, l'Ouest et Est de la France, et visite 
clientèle régionale. à ais 

Jl établire probablement son quartier général à Lille, M 
rien n’est encore décidé à ce sujet. npor- 

M. Feyaubois a quitté Paris le samedi 8 novembre, Fa du 
tant dans sa tournée les meilleures recommandation 
Courrier. 
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Nouveaux établissements. 


de héâtre de Sèvres, sous la direction, de M. Lordier, a 

de de pre le samedi soir 8 novembre, par un spec- 
Éntises a cinématographique. : 

ns tranformé, aménagé avec tout le confort mo- 

tombe 2 e suite assuré une clientèle d élite. Le célèbre 
tot € l’'Hippodrome de Paris : Quo Vadis ? figurait au 

me, 

fs présentations auront lieu les samedis, dimanches et 

à . r avec matinée, le dimanche. Re $ 

dligé 3 e direction du Théâtre de Sèvres na rien né- 

ct bts que toutes les familles prennent le chemin de 
a ement. L excellente projection, les adaptations de 
ue et de chants, le choix des spectacles, tout viendra 


© é 
NCOurir À doter Sèvres d’une distraction régulière irrépro- 
Chable. 8 P 


€ pr: : : 

Prix des places reste à la portée de tous : o fr, 50, 

(4 LE fr. so, et tout fait prévoir que le charmant 

mn na- héâtre, situé 15, rue du Théâtre, à Sèvres, sera 

assaut. 
+ 

On *x + . 

(a annonce l’ouverture très prochaine du Mozart-Palace 
et SI,r , É < îl cd 
ce > Tue d'Auteuil), à Passy. Tout garantit au public 
: Quartier un spectacle exceptionnellement brillant. 


se 
Le cinéma capitaliste. 


û à é 5 À 
ait nos collègues, directeur de cinéma de quartier, 
demen Sagé ces jours-ci un chanteur qui lui avait été chau- 


Técommandé. 
le Dons voix ne plaisait pas au public, le directeur 
Cha eScdia en lui payant toutefois sa semaine. Notre 
cé, 5 qui a des accointances avec les journaux avan- 
lénvoye TOuver ses amis et leur raconta qu'il avait été 
data. à cause de ses chansons « révolutionnaires » et la 
droy Yndicaliste, car c’est d’elle que nous parlons, fou- 


en à € pauvre directeur, en particulier, et tout le cinéma, 
Sénéral, 
À h 
è Do extrayons les lignes suivantes à titre de curiosité : 
ms de cinémas, on ne saurait trop le répéter, ne 
Is Quellement qu’à asservir davantage les travailleurs. 
tan b Avec le concert, qu'ils tendent de plus en plus à 
Blaye des facteurs de la domination capitaliste. Les 
Von D. des bureaux et des usines qui, leur journée finie, 
Mént distraire un instant, ny trouvent aucun enseigne- 
de, ternant avec les scènes bêtes à pleurer, ils ne voient 
app Sur | Écran que des films gouvernementaux. Le peuple 
ämée ainsi à vénérer ses maitres, président, ministres, 
à a police, toutes les puissances qui l’écrasent. 
dite es à attendre de ben du cinéma commercialisé. Les 
tion +5 des établissements cinématographiques, tous réac- 
dont Rs imposent, malgré le goût du public, des films 
pioenité le dispute au grotesque. » 


Dee à l'avenant! 


Le PHARE de 1a MORT 


paraîtra 


le 21 NOVEMBRE 


On dit. 


On dit que les petites vedettes de l'Écran, Miles Riri et 
Chagrinette, que Le Courrierprésenta récemment à ses amis, 
viennent d’être engagées à l’Eclair. On remarque bien là, la 
clairvoyance des Directeurs artistiques de cette société, si 
haut cotée sur le marché du film. Tous nos compliments. 
Ils ont su s'attacher un élément de succès de plus. 

+ 


On dit que de nouvelles et brillantes destinées atten- 
dent Max Linder. 

Le célèbre artiste, Roi de l'Ecran, triomphera bientôt 
sur la scène du caf’-conc’… comme.. revuiste. Il vient, 
en effet, de signer la revue de printemps de là. Gaîté- 
Rochechouart. Naturellement, cette revue sera mixte, 
et le film y jouera un rôle de premier plan. 

On dit encore que Max Linder est parti mardi det- 
nier pour Budapest, où un mirifique engagement l’ap- 
pelle. 

Et l’on chuchote, dans les milieux bien informés, que 
le sympathique artiste constitue une société au capital 
de un million pour la mise en‘exploitation du Cinéma 
Max Linder. 

A présent, qui osera prétendre que le cinéma ne mène 


pas à tout? 


Vers le Progrès. 


Nous appienons que la Maison L. Aubert vient d'ouvrir 
une agence à Bordeaux, 109, rue Sainte-Croix. 

Nul doute que cette agence ne donne entière satisfac- 
tion à MM. les Directeurs des cinématographes de la région 
du Sud-Ouest. 

A côté des grands succès comme : Quo Vadis ? Pompéi, Le 
Bossu, Lagardère, Le Roman de Carpentier ; ils trouveront 
des programmes bien composés et dans d'excellentes condi- 
tions. | 

La Maison L. Aubert annonce aussi qu’elle installe une 
agence à Bruxelles, 40, place de Brouckère. 

Et pour ne pas s’arrêter en si beau chemin, nous pouvons 
informer nos lecteurs que cette Société, trop à l’étroit dans 
ses bureaux pourtant si vastes de la rue Richer, transporte 
tous ses services parisiens dans un vaste immeuble de lave- 
nue de la République. 


Tous nos compliments. 
Je 


Ecs Palmes académiques. 


Tous les cinématographistes seront heureux d'apprendre 
que M. A. Haase, secrétaire de la direction des usines Pathé 
Frères, vient d'obtenir le ruban violet. Nous nous empres= 
sons d'adresser au nouvel officier d'académie nos félicita- 


tions personnelles. 
3 


Une nouvelle Marque cinématoéraphique. 


Une nouvelle Maison d'édition est en train de se fonder, 
sous la direction de M. G. Lubruyère, l'impresarlo bien 
connu. 

De nombreux artistes ont promis leur concours, entre 
autres Mounet-Sully, qui, à cette occasion, paraîtra pour la 
première fois sur l'écran. 

La nouvelle marque se présentera sous le nom de « Vivax ». 
Elle compte tourner une demi-douzaine de sujets par an, 
où la qualité remplacera la quantité. 
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Üne bonne idée. 


Quelques-uns de nos collègues nous signalent une 
innovation qu’ils viennent d’inaugurer dans leur 
exploitation, et destinée à supprimer le claquement des 
fauteuils à bascule, chaque fois qu’un spectateur se 
lève. 

Le « Silencieux » est représenté à Paris par M. Lar- 
celet, un cinématographiste des plus sympathiques. Nos 
collègues feraient bien de lui écrire, 4, avenue des 
Minimes, à Vincennes, et de lui demander son procédé. 


Je 


A la Chambre Syndicale. 


La section des Editeurs de films, rattachée à la Cham- 
bre syndicale de la Cinématographie, s’est réunie mer- 
credi dernier, 12 novembre, à trois heures très précises. 

MM. les éditeurs discutèrent sur l’ordre du jour 
suivant : «Organisation du consortium de présentation 
des nouveautés d'accord avec MM. les représentants du 
Syndicat des directeurs ». 

Nous en rendrons compte dans notre prochain 
numéro. 

se 


Un triomphe. 


Les représentations de Sous la mitraille, au Cinéma- 
Palace, continuent. Elles ont toujours un même succès 
et la foule ne cesse de venir nombreuse voir une pièce 
cinématographique prise pendant les horreurs d’une 
guerre où des milliers d'hommes trouvèrent la mort. 

Ah! M. L. Aubert fut bien avisé de promettre cent 
mille francs à qui prouverait qu’il y eut le moindre 
truquage. Et les cent mille francs de la Compagnie 
Générale du Cinéma ne sont pas près de quitter sa 
caisse. Personne ne se présente, en effet. Il est donc 
opportun, une fois de plus, de dire à tous ceux qui dou- 
tent de l’authenticité de ce document unique : « Venez 
vous serez convaincus |! » 

Le Cinéma-Palace, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, 
est ouvert tous les jours. 

. Il donnera ce soir la 70° représentation de Sous la Mi- 
traîlle, que tous les exploitants feront bien d’inscrire à 
leur programme s'ils veulent connaître de mirifiques 


recettes, 
se 


Un Film documentaire. 


Le célèbre explorateur Evans, qui partit à la recherche 

du capitaine Scott, dans les glaces du Pôle sud, doit venir à 
Paris prochainement, au mois de décembre sans doute. 
_ Il sera reçu en séance solennelle par M. Poincaré, prési- 
dent de la République, au grand amphithéître de. la Sor- 
bonne, dans la même salle où vint conférencer, l'an passé, 
le hardi Norvégien Amundsen. Parmi les documents les plus 
originaux qu'il a rapportés de son voyage aux glaces po- 
laires figurent plusieurs centaines de vues cinématogra- 
phiques, telles que : Vie sous la tente, attelages de chiens, 
chasses, scènes de pêche, tourmentes de neige, etc. 


ee 
L'activité cinématoéraphique. 


. Le mois de septembre fut particulièrement marqué par 
une recrudescence des entreprises cinématographiques. 
Pour ce seul mois, en effet, on a enregistré cinquante- 


deux nouvelles entreprises cinématographiques formant U 
capital global de 7.703.750 francs. D. 

Depuis le début de l’année, il y a eu 407 sociétés for 
avec un capital de 54.097.500 francs. DSL 

Cette somme, répartie ‘entre les 401 compagnies; 
une moyenne de 134.900 francs pour chacune. £à dans 

Par rapport à l’année dernière, les capitaux enga8< tion 
l’entreprise cinématographique montrent une augmenta 
de 10.025.000 francs. 


piées 


accuse 


Je 


Réduisez vos frais $énéraux. " 
Au moment où le Parlement songe à augmente à 
patentes des Exploitants cinématographiques et qu” 1e 
question de percevoir des droits sur les fiims dramatq g 
comme pour les œuvres théâtrales, les Directeurs de cel 
mas songent, de leur côté —- comme tous les bons comi 
çants — à réduire leurs frais généraux. À UE 
6 É : cin 
Or, Le Courrier, que tout ce qui touche aux intérêts sel” 
matographiques ne peut laisser indifférent, croit ren 
vice à ses nombreux lecteurs en leur rappelant que, sr 
Artistique, 3, boulevard International, Calais (P. D. C.) net 
offre le moyen de supprimer leurs droits d'auteur € me 
tant à leur disposition tout un répertoire d'œuvres À au 
cales libres d'exécution dont la liste leur sera adress auté 
demande faite à la direction de l'Office Artistique. Nouvei 
tous les mois. Cou” 
Une remise de 100/0 sera consentie aux abonnés du dicat 
rier Cinémalographique, ainsi qu'aux membres du « syn 
Français des Directeurs de Cinémas ». 


= 
Avis très important. 


: “ : ù on 
Pathé sera faite : une première fois le samedi et une $€ athé- 
« 


1 
: . nner 
Journal », 6, boulevard Saint-Denis. Cette mesure dons 


ainsi satisfaction à tout le monde. (Prochaines pr0] 
samedi 13, mardi 18 novembre). 


se 


Qu'est devenu le Kinoplastikon ? des 

Les lecteurs du Courrier ne cessent de nous demander to 
renseignements sur le Xinoplastikon. Une réclame dE “jle 
société fut en effet publiée dans notre journal, Ma en 
cessa brusquement et tous ceux qui s’y intéressalé” 
furent justement émus. UE du 

Ne possédant aucune documentation précise à l'éga d'hui 
Kinoplastikon, notre administration lui adresse aujon to- 
une demande d'explications au nom de tous les Cin® 
graphistes. 00 
” Il faut espérer que la Direction d’une entreprise peu” 
diale, qui de prime abord semblait née sous les P D ectés 
reux auspices, n'hésitera pas à entrer en relations di où 
avec les cinématographistes français et à manifeste, en 
existence d’une manière un peu moins platonique, € € 
tout cas ce que nous souhaitons. 

se 
On ouvre. 

Le Cinéma des Fleurs, boulevard de l'Hôpital, vi 
viir sous la direction de M. Mériot. 

Le Fils de Lagardèr:, cette belle pièce cinéma 
que de cape et d'épée, eut les honneurs de l'écran é 
porta un très vif succès. 


L 22 
ent d'où 


hi- 
oprap 
grip 


a 


= — 


# Rectification. 

ja, Hiteraria films nous prie d'annoncer que le film Nick 
es el le Mystère de la Tamise, précédemment annoncé, 

4 sous le titre : Nick Winter et l'énigme du lac Nemi. 
Ont acte. 
se 

Déplacements. 
Charles Mary, directeur de la Société Commerciale du 
mt à Londres. Dès son retour à Paris, il partira pour 
À 120 où il se propose de fonder une agence de location 


AIl ce : À 
OnS, tant mieux ! Aux Marseillais les mains pleines. 
Li 


Da Fe Gurgui, représentant du « Film d'Art » à Barce- 
et Aquila Vi Er des Maisons Milano 
) e passage à Paris. 
se 
Le respect des noms propres. 


Wpoer TS quotidiens sont sujets aux coquilles 
ù 1,36 iques et sont les premiers à déplorer celles-ci. 
- Fe ont-ils pour excuse la hâte de la composition ; 
Rire” ils se renouvellent toutes les vingt-quatre 
ES ; l’un chasse l’autre. 
“ che d’un cinéma, le plus colossal de Paris, fait 
: P sûr moins vite et qui, elle, dure huit jours, ne 
fortes > présente-t-elle pas aujourd’hui d’un peu trop 


) 

y appelle M. Pellerin de Latouche, Pellrin, ou 
Sont (ot Beaupré, Beauprez, passe encore. Mais, et ce 
äu bei us que des coquilles, le nom de Poillot donné 
Chose re Poilpot dénote une cettaine ignorance des 
à S de l’Orphelinat des Arts; et le voyage de 
ke Raitaré en Eure-et-Loi re vient montrer que cinéma 

: no excluent un peu trop. 
: Oîre n’est pas le Loir, et nous espérons que ce 
€ sera pas présenté sans l’épithète : « Instructif ». 

ES 


World-Films-Office. 


Di spprenons avec le plus vifplaisir que la World-Films- 
Par M à Genève, maison qui fut fondée il y a trois mois 
don se harles Schuepbach, fonctionne là-bas à la satisfac- 
tants nérale. Elle s’est attachée presque tous les Exploi- 
€ la Suisse Française et ceux-ci trouvent dans cette 


Crea Te 
ni “re RMS ae 
ent. Sation un choix de films qui justifie leur empresse- 


Film 


À co 


à € Succès n’étonne personne, car tout le monde sait que 
Phie “huepbach est depuis douze ans dans la cinématogra- 
Expés que notre ami C. de Dauë, un professionnel des plus 
Imentés’ de l’indusyrie du film, est chargé du choix des 
grammes. 
ions part, des représentations comme celles des mai- 
tit osmograph », M. P. Sales Agency et Gloria, cons- 


ue Lx 5 
Fil Nt une référence de tout premier ordre pour World- 
Ms-Office. 


L'OPÉRATEUR. 


Le PHARE de Ia MORT 


paraîtra 


le 21 NOVEMBRE 
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pt nn 


Tu te Vantes, mon petit, 
prends garde à tes oreilles. 


Vous souvient-il de la mésaventure retentissante arrivée 
récemment à certain bourgeois vantard qui voulut jouer les 
journalistes ? Celui-ci s’octroyait sans vergogne la paternité 
d'articles spirituellement troussés, mais généralement signés 
de pseudonymes impénétrables. 

Faisant la roue à la terrasse de cafés boulevardiers, il 
prenait du Cher Maître et se laissait béatement congratuler 
par un auditoire toujours attentif. 

Or, il advint qu’un jour à la suite d’un violent pamphlet, 
adressé par mégarde à quelque matamore, le véritable auteur 
fut recherché pour explications, et notre quidam eut alors 
le dialogue suivant : 

— Vous êtes bien, n'est-ce pas Monsieur, l’auteur des 
articles signés. Tartempion ? A 

— Oui, Monsieur, j'ai cet honneur, mais. 

Pan! Pan! 

— Alors voici pour vous. 

Et une formidable paire de giffles envoya roulér notre 
bourgeois surpris et déconfit qui jura, mais un peu tard, 
qu'on ne l’y prendrait plus. 

Cette petite comédie faillit se renouveler l’autre après- 
midi au Consortium où un petit Monsieur, plus braillard que 
dangereux, colporta une quelconque feuille... de choux en 
criant : 

« Avez-vous lu mon canard ? 

« Avez-vous dégusté #17 article ? Est-ce tapé, hein! 

« Il en prend pour son grade celui-ci et celui-là. 

« Ah! mais, quand je m'y mets, ça barde.… » 

Il en était là de sa proclamation lorsqu'un de nos 
Collègues, fortement râblé — généralement calme — un 
peu énervé du verbiage inconscient de ce pâle éphèbe, lui 
signifia qu'il le corrigerait d'importance s’il recommençait à 
confondre Jeanne d'Arc avec Fantômas.… ARE 

Notre jeune homme, ému, ajusta ses binocles et s’éclipsa. 
Il était temps. Mais qu’il ne recommence pas $ il veut 
conserver ses oreilles. 


Ceci est un bon conseil. 
GEL; 


ML A DR See RSS 
2 CT 
NCTAS TA TAN LAN AS TA AE LAS VAE DE LS UE Ce Fe 


Dernière Heure 


A Ja suite de la pétition que les représentants de Pindus- 
trie cinématographique de Lille avaient adressée au Maire, 
au sujet de son arrêté du 6 février dernier prescrivant l’em- 
ploi exclusif du film ininflammable dans le délai de un an, 
une délégation des membres de la corporation a été reçue le 
mardi 11 novembre à 4 heures, par M. Laurence, adjoint au 
Maire de Lille, délégué aux travaux publics. 

M. l’Adjoint a très aimablement accueilli la délégation et 
a reconnu que la mesure prise par la municipalité était ré- 
maturée. Il a donné l'assurance que dans un délai très bref 
l'arrêté serait rapporté ou prorogé de manière à ce que la 
mesure prise par l'Administration ne lèse pas les intérêts 
des membres de la corporation. 

Nous sommes heureux d’enregistrer cette bonne nouvelle 
qui prouve que l'Administration Municipale Lilloise sait 
intelligemment concilier son souci de la sécurité publique 
et celui de la prospérité commerciale des administrés. 
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ARMI les étoiles du Cinéma, YVETTE ANDKEYOR est sans conteste la plus 
aimée du public. Depuis plusieurs années, la plupart des grands chefs- 
d'œuvre de la maison Gaumont l’eurent comme interprète. L'élégance 
de ses toilettes, changées à chaque scène, a fait d’elle le modèle de la 
Parisienne. La finesse de son jeu la désigne également comme une comé- 

dienne d’un grand avenir. Lauréate du dernier concours du Conservatoire, sa carrière 

artistique s'annonce comme devant être un véritable triomphe. M. Gémier, qui S'y 

connaît, n’a pas manqué de se attacher par un brillant engagement. 


Enfant d’une famille d'artistes, il est tout naturel qu'elle s’adonne au théâtre de 
toute son Âme, mais cependant la scène n’est pas sont but unique. Depuis trop long- 
temps, les fidèles du Cinéma sont habitués à la voir triompher sur l'écran pour qu'on 
les prive de leur étoile préférée. 

Une série de grands films artistiques portant son nom va être présentée au 
public. Nous verrons donc encore ce joli sourire.et l'éclat incomparable de ses yeux 
qui font de la gracieuse Yvette la plus belle étoile de l'écran. Rien dans cette 

* nouvelle série n’a été négligé, pour en assurer le succès, Yvette sera dignement enca- 
drée par des artistes de talent tels que Keppens, Vibert, Bahier. L'un des plus répu- 
tés metteurs en scène, M. Marcel Robert, a été chargé de l'exécution technique de ces 
films, secondé dans sa tâche par son régisseur M. Million. 


A peine annoncée, la série Yvette a été retenue en exclusivité pour la plupart 
des pays du monde entier et plus de cent copies de chaque négatif sont déjà vendues 
par contrat. 


Le premier film de cette série, actuellement mis en vente, a pour titre Madame 
Satan. C’est un drame poignant dans lequel les scènes sensationnelles se succèdent, 
Signalons comme effet très nouveau au cinéma un feu d’artifice en couleurs à la clarté 
duquel on voit jouer les principaux personnages. 


D'APAQPAQPAQPAQPAQPAQPAQPAQPAQPAQPAQPAQP AP AQNAQPAQIAQPAQDAQPAQP AGP AGP AQP A 


Pour tous renseignements concernant les films Yvette Andreyor, s'adresser à 


Géo JANIN. 17; rue Grange-Batelière, PARIS 
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9 Téléphone : CENTRAL 14-27 — Adr. Télégr. : EXPORFILM-PARIS 


Ne 


a ntosbeteeeee ee 
Directeurs de Cinémas, 
Opérateurs, 

faites inscrire vos commandes 

« envoyez vos Souscriptions 

au “ Courrier ”” 


» recevoir le 


Manuel Pratique 
CRÉUATOGRAPEE 


Ouv ee techni nique et administratif le plus do 
et le compris qu ui ait été publié é Ju squ' er 
—_ 08 00—— 


à ou mir 


g a | Pour Ja France : 


Les Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 2 fr. 
qui vivent et pensent dans notre se 
Corporation doivent se réclamer du 


(ER 
À (INÉMATOGRAPHIQUE 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


les affaires. 

Amis Cinématographistes 
| abonnez-vous 

| _p 6 C e 33 
Pour 1 Etranger au ourrier 


Faites-le connaître à vos amis. 

fr. Envoyez-lui des informations, 
. Apportez-lui votre collaboration 
morale et matérielle qui consolidera 


: sr Indépendance 


en lui donnant 


Force - Vitalité - Succès î 
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Assez de lonës Films ! 


L’Opinion générale les condamne 


N a 
10 excellent confrère Film Revue continue son 
à Sur les longs films. 

Da ourier lui apporte de nombreuses réponses, 
ral Contre à qques quant au sens. C'est un tollé géné- 
d'a solume : se des excès de métrage lorsque rien 
iourdhui n él ne les justifie. Voici, pour au- 
Collection” quelques opinions, prises au hasard de ses 
nS et des plus suggestives. 


CINÉ 
NÉMA GAMBETTA 
: F0 Paris le 8 Oclobre 1913. 
“ne BRION 


9, Ava 
Avenue Gambetta 


PARIS 
a 


Laissez. 


Que vous Mot d'abord vous féliciter pour le referendum 


50 a au sujet des films à grands métrages. 
€ long e. personnel, les films de 2 ou 3.000 mètres 
lee Die fatigants pour la clientèle et bien souvent, 
Sages D PrEuenr pareille, il y a fatalement des pas- 
oi ‘a aucun intérêt. 

Mèlres # trouve qu'avec un métrage de 800 à 1.200 
bien AXimum, on peut déjà faire quelque chose de 
El s 10 cela plus de diversité dans son programme. 
Cinéma eure des preuves, c’est qu'au début du 


V'empée On faisait des films de 250 à 300 mètres et cela 


la Do pas d’avoir un programme qui intéressait 
€. 


Henri BRION, 
105, avenue Gambetta. 


8 
ALLE KLÉBER 
éng Ü 
» MS Chefs-d'Œuvre 
?2Venue de Boulac 
E CAIRE 
CARLES] OLMI & çe 


lopriétaires 


Le Caire, le 29 Oclobre 1913. 
ALEny 
b 


Je vo 
Us 2 . . 2 
22 ACCuse réception de votre estimée en date du 


, OC À 

désir. 5 Te écoulé et m’empresse d'accéder à votre 
Test, Vous donnant mon modeste avis sur la brûlante 
Ur de longueur actuelle des bandes. 

; Semen e, le grand film est à la mode et tout Eta- 
ÉNcocre € premier ordre est obligé, vu la concur- 


Me: enor: A * 
loins Die de présenter, hebdomadairement uu 
% grands films, autrement il risque d’être 


, 


déprécié. D'autre part, le public commence à manifester 
une certaine lassitude pour les trop longs métrages et 
trouve qu’un film dépassant les trois parties est fatigant 
à suivre, spécialement lorsque le développement du sce- 
mario languit et que l'intérêt dramatique n'est pas assez 
soutenu ou assez intéressant, 

Personnellement, je suis d'avis que les maisons d’édi- 
tion devraient limiter la longueur des bandes et rare- 
ment dépasser les 800 à 1.000 mètres, à moins que le 
sujet ne comporte exceptionnellement un plus long 
développement, ce qui est rare. 

D'autre part, il devient présentement presque impos- 
sible, vu la longueur des bandes, de composer un pro- 
gramme varié, partant on mécontente en général le 
public qui, sauf quelques rares exceptions, n'aime pas, 
une heure ow une heure et demie durant, avoir l'esprit 
en tension pour suivre l'intrigue, souvent compliquée, 
d’un film à long métrage. 

En résumé, les maisons d'édition devraient éviter 
d’inonder le marché de métrage inutile et de scénarios 
sans valeur. s 

La qualité doit primer la quantité. 

C. OLmI. 


Opinon de M. BEAUMONT, Directeur-Propriétaire 
de « l’Idéal-Cinéma », rue d’Alésia 


M. Beaumont, le jeune et actif directeur du coquet 
établissement de la rue d’Alésia, nous dit : 

« Une fois par hasard, oui, et quand il s’agit d’une 
œuvre vraiment digne d’un tel effort — et elles sont 
rares ! — on peut risquer le métrage infini. Mais l’atten- 
tion du public, lequel cherche chez nous un plaisir 
reposant, ne saurait s’astreindre constamment à un Sur- 
menage aussi soutenu. Le bon film est celui qui ne 
comporte pas d’inutilités ; et il est bien rare qu’une 
action muette puisse, d'elle-même et sans l’adjonction 
d’inutilités, déroutantes parfois, lassantes toujours, 
supporter un métrage supérieur à 1.000 mètres. Un gros 
succès, je Le vois par expérience chaque jour, tient bien 
plus facilement en 6 à 800, même 1.000 mètres que dans 
un excédent de longueur où ilse noie et perd tout 
intérêt. La devise de la bonne bande devrait être celle 
de Courteline : « Courte et bonne ». C’est mon avis (ce 
qui n’a pas d'importance) et celui du public (ce qui en 
a bien davantage). 


Opinion de M. H. dé BRISAY 
auteur de « Master Bob » 


La bande de 600 à 800 mètres doit être, à mon avis, 
la bande de longueur maximum. 

Seuls des grands noms et des grands titres mondiale- 
ment connus peuvent se permettre des métrages plus 
considérables. 


ait fortune ! 


M 3 MR 


Avant : : 0 
il passait de mauvais films | af # 
MARASME 5 


Pendant 
qu'il passait des films ÉcuAl 
SUCCÉS 


Voyez donc cette liste : _ | 
(Dernières nouveautés parues) \ 4 


Les Gaités de FEscadron . . .  COURTELINE 
La Duchesse des Folies-Bergère FEYDEAU 
La Dame de Monsoreau. . . . DUMAS 

Le Dictateur. . . . . . . < + M. BRISAY 


elc., ete. 


; SANQ 
Et celle-ci : Se = 
(Nouveautés à paraître) NCA 


La Fiancée Maudite . . . . .  Miciel MORPHY 
Me Cent Millions. : . . - . : — 
| Le Système du D' Goudron . . André de LORDE 
| Bagne d'ÉRRAUE — 
L'Extra das ame hate ane DIR RE 
oo 


ele., ete. 


a — 
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D à 
ON DEMANDE 


Concessionnaires Régionaux 
dans les principaux centres (de préférence 
négociants en appareils photographiques) 
pour lancement d'un 

CINÉMATOGRAPHE DE SALON 


(Vente ou location) 
et d’une 


COLLECTION DE VUES 
scientifiques et récréatives. 


Le Cinéma KINECLAIR peut être mis 
sans danger dans toutes les mains et passe 
les films de toutes marques. 


Écrire ou Voir : 


CINÉMA-ÉCLAIR 


PARIS -:- 12, Rue Gaïillon, 12 -:- PARIS 


2 nt 
SOSSINIININININIOINIONNIOIN 


Justes Réflexions 


Les Spectacles du Cinématographe. — La Lettre 


d'un Père de Famille. — Les Réflexions qu'elle 
suggère. — Les Programmes composés pour des 
Enfants. — L'’Etude, l'Education peuvent être 


complétés par des Films spéciaux. 


Les spectacles de cinémas ont créé d’abord, plus augmenté 
de jour en jour, un public fidèle, qui, peu à peu, a dirigé 
son choix. À la réflexion ou selon son goût, ce même pu- 
blic critique la valeur des films, aime ou réprouve les sujets 
qui défilent sur l’écran. 

Mais il est des critiques plus générales et l’occasion de les 
exposer ici m'est offerte par la lettre ci-après : 


« Monsieur le Rédacteur, 


« Je voudrais en quelques mots attirer votre attention sur 
une question qui me paraît importante : les représentations 
cinématographiques pour les enfants. En vertu du grand 
principe qui servait, aux temps anciens, de base à l’éduca- 
tion des petits, Maxima debetur puero reverentia, nous devons 
à l'enfant le plus grand respect possible, je me demande si 
tel qu'il est, le cinéma ne constitue pas pour les jeunes cer- 


veaux à l'imagination vive, quelque danger. En effet, il est 


admis que tous les enfants, quelle que soit la classe de la 


soir, qui sont d’ailleurs identiques. 1400 

« En raison de la modicité du prix, le bourgeois et 15 de 
vrier se coudoient au cinéma, qui est pour les enfants 
toute catégorie, une joie et souvent une récompense 
on les priver d’un plaisir si ce dernier présente u° à sine 
Cela paraît difficile. Quel serait alors le remède ? Es agi 
plement prier les directeurs des établissements dont 1! 910€ 


. . A 151 D 
ainsi que le font bon nombre de théâtres parisiens» nfants: 
ner à jour fixe des séances réservées pour les € manl 


Je ne crois pas m'aventurer beaucoup en Gps que 
que les adultes y trouveraient aussi un attrait certal : 
le succès serait considérable. Conservons au ciné dat 
puissantes qualités éducatrices et récréatives, utilisées , 
leurs dans les écoles américaines : les relations vivante 
pays lointains qui laissent les souvenirs précis, qui nu l 
comme il convient de notions géographiques 469 
l'école : les progrès de l’industrie; des choix de rec $ 
tions historiques; les expériences chimiques, physiqis et 
merveilles de la science; les connaissances 20010 ue 
botaniques présentées sous forme de chasse où PE | 
tions en forêt; la vie des plantes et des infiniment pers ! 
toutes choses qui, fixées par l’image, ne s’oublieront k de 
« Quant aux spectateurs gais, gardons les mode” 
genre. Ne proscrivons pas les scènes burlesques qu 4 
follement nos enfants, et souhaitons que les pièces €€ 
où le vice est puni par la vertu récompensée, so né 
nombreuses et mieux traitées, pour que s’accomp 155 
œuvre morale. an 
« Mais ce qu’il faut écarter sévèrement des prog nb 
que, selon moi, l’on devrait contrôler, c'est la 1e you” 
tions de sombres drames, de scènes où l'enfant est he es 
reusement traité, les vices, l'alcoolisme et la débaue”? 
drames d'amour qui troublent les jeunes cerveaux: Mr 
« Que notre « pâle humanité », ainsi que le dise ge 
chelet, ne soit pas montrée à l'enfant avec son are 
d'horreurs et de turpitude. Laissons l’enfant considé® 
parents comme des êtres dignes de respect, COR cel’ 
exemples de honte et de vertu. Ne montrons pas * ke enut 
veaux impressionnables, dont l'imagination n’est P4$ OU? À 
par la raison, la série de nos passions. Il y à bee de 
faire dans ce sens, et je pense que bon nombre de P£ 
famille seront avec moi. » 


, 


tn (le 

La lettre qu’on vient de lire est évidemment animée ste 

sentiments très respectables, et, en grande parties til 

dans le domaine des réclamations justifiées. peut-etre ÿ ele 

exagération ou puérilité vertueuse, mais en tou$ = [ecof 
mérite l'attention et je vais essayer d'en dégager ke 

qu’elle semble vouloir donner. uelgi® 
Il est certain que, tel qu’il est, le cinéma présente q 


danger pour les enfants. sh 

Reste à savoir si ces mêmes dangers ne sont Pa sent 
rue, aux éventaires des marchands de journaux, Où res d 
quelquefois des publications décolletées, aux devanti” jeté 


boutiques où le luxe et l'abondance des artifices de 
suscitent la coquetterie et la vanité. das Jes 
De même, les enfants les plus surveillés ont; ren” 
lycées et les collèges, des conversations douteuses et #Pr con 
nent, de bonne heure, la duplicité et le mensonge: à dl 
{à tares inhérentes à l'humanité, et les images éphém tés Ja 
cinématographe n’augmentent pas, de façon alarma 
mauvaise éducation des petits. L sou” 
Prenons un enfant de dix à douze ans. Que lon 


0 7 me mn 
Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


LT Télégraphique : 1] 
CINETEATRE Inéma UQrap IQ F 
M. SOCIAL : 


92, Rue Brigadeiro Tobias B ) 
S. PAULO —2" PAULO (Brésil) _ 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da Garioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


0 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques ‘ 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, ETC, E1e. à, 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 

Ne s'occupe que de tout ce qui a frait aux projections | 
Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 
Adresser les offres à nt 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 


AVIS AUX CINÉMATOGRAPGISTES 


On nous écrit : 


ILITERARTA-FII.MS 


AGENT GÉNÉRAL : 


E. HÉBERT, 14, Rue Favart 


J'ai l'honneur de vous informer qu'à partir du 
1" Novembre ;je me suis assuré la collaboration de 
M. FEVAUBOIS, antérieurement attaché aux Établisse- 
ments PATHÉ FRÈRES, au service de Pathé-Journal. 
Cet agent est chargé de visiter la très intéressante 
elientéle du Nord, de l'Est et de l'Ouest. IL com- 
mencera sa tournée par Lille où il séjournera vraisem- 
blablement du 10 au 20 Novembre. 


J'ai done l'honneur de le présenter et de le 
recommander d'une façon toute spéciale auprès de nos 
clients. 

M. Feyaubois a d’ailleurs reçu des instructions 
spéciales pour se mettre à leur entière disposition et 
leur faire des conditions tout à fait exceptionnelles 
pour la location des films des marques'que er Honneurs 
de représenter. 

J'espère Qu il lui sera réservé bon accueil:et 
j'en remercie d'avance Messieurs les Exploitants et 


Cliénrs des rée ons dont il s'agit. 


Veuillez agréer, Monsieur, mes bien sincères 


salutations. 
E. HÉBERT 


” Literaria-Films 


Har. ar. Télégr. : LITHEI : LITHEB AGENT GÉNÉRAL : Télé Téléph. : LOUVRE 26:99 LOUVRE 26-53 


E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


Agence Sud-Est : MARSEILLE, 10, Rue Cannebière 


L'Assiette au Beurre 


: Comédie politique d’actualité 
1100 mètres environ Affiches 


, 9 
Mariage d'Argent 
.. COMÉDIE DRAMATIQUE 
900 mètres environ Affiches 


sue ECIeCHIC-FiImMS “xs” 


“ « NICK WINTER ” 
et le MYSTÈRE de la TAMISE 


PROJECTION 


DU 


MERCREDI 


| 19 NOVEMBRE 


1913 


EN LOCATION 


à partir du 


12 DÉCEMBRE 


1913 


NOUVEL EXPLOIT POLICIER 
du plus célèbre détective du siècle “Nick Winter ” 


700 mètres Affiches 


EE 
Exploitants ! 


N'oubliez pas que tous les mercredis, de 1 h. 1/2 à 6 heures, 
LY a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


k À cet cflet, 44, Rue Favart, PARIS. 


PR 
4 
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En 010 
COMPTOIR DU CINÉMA POUR TOUS 


Boulevard des Italiens (Entrée :1, rue du Helder) 


VENTE et ACHAT de tous Établissements, Paris et 
Province. PARTS d'ASSOCIÉS à céder ou à acquérir. 
RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS 
sur toutes exploitations cinématographiques. 

MM. les Exploitants, Directeurs, etc., peuvent s’adresser 
au Gomptoir pour la Vente d'Etablissements ou 

. tous renseignements utiles... 

Placement de capitaux sur cinémas avec intérêts et 
parts de bénéfices. Toutes les affaires soumises sont très 
éludiées, contrôlées, vérifiées et avec garanties de 1*' ordre. 

(Constitution de Sociétés) 


S’adresser à. M. DELÉON, Directeur 
le matin, de 8 heures à 11 heures 


(e = «) 
no res. 
DER RE RER RE RE RE RE RENE AN VAE EE 
DER RER RE AE RE A A 


devant lui, sur le film, l’histoire de Manon Lescaut. Il n’y 
comprendra absolument rien, et toute crainte à ce sujet reste 
donc vaine. Je cite ce fait parce que je l'ai vu de mes yeux.) 

Je ne pense pas que les grands drames de passion et 
d'amour soient compris par les enfants. Ces derniers ne 
commencent à s’y intéresser qu'aux premiers éveils de l’ado- 
lescence. Or, à cette époque de la vie où l’on « mue », ce 
n’est pas le côté sentimental qui tracasse les enfants, mais 
une curiosité presque toujours malsaine qui les porte à faire 
des lectures défendues ou à assister à des spectacles interdits. 

N'en déplaise à mon scrupuleux correspondant, les his- 
toires, drames ou comédies que nous livre le cinémato- 
graphe, paraîtront bien pâles et un aliment fade pour les 
jeunes estomacs affamés. 

Ces observations que je crois devoir faire n’enlève rien à 
la valeur de la lettre dont il s’agit. Je suis entièrement 
d'accord avec le père de famille qui réclame des programmes 
strictement composés pour les enfants. Mais j'insiste sur ce 
mot « enfant », c'est-à-dire au-dessous de douze à quinze ans 
maximum. Passé cet âge, il n’y aura pas un adolescent sur 
vingt qui se rendra au cinéma pour y suivre la vie des plantes 
ou les expériences industrielles. 

Si c'est un jeune ouvrier, il ira voir tourner Les Misérables 
de Hugo, ou É farces de Rigadin et de Max Linder. 

S'il s’agit d’un collégien, il ira au café concert, au cirque, 
au théâtre ou ailleurs. 

Par conséquent, la protestation de mon correspondant ne 
saurait tre envisagée qu’au point de vue éducateur pour les 
jeunes écoliers. . 

Quels seront alors les moyens possibles à employer à 
Toulouse pour essayer de souscrire aux désirs d'épuration 
exprimés plus haut ? 

Les mercredis et les samedis, veilles des jours où l'enfant 
peut se reposer et faire grasse matinée, les spectacles du 
soir ou même de laprès:midi, pourraient être composés 


LES 


Derniers Jours de Pompéi 


I. AURBERT 


avec plus de méthode et de soins. Une véritable sélectie 
serait faite parmi les films et l’on éviterait ainsi qu an 
histoire bonne ou mauvaise ne développe chez Ru, 
l'hypocrisie, la roublardise, les tendances à la rébellion € 
goût exagéré des aventures. tées 
On s’est plaint aussi quelquefois des fugues mouvemer 2 
de jeunes gens partis aux pays lointains dont les films 


PRE Fac x à €, 
duisaient éloquemment les joies et les misères. Ici encoï®: 


; x ral 
y a une part de vérité. Cependant, à ce compte, il se ef 
expurger les œuvres de Mayne-Reïd, de Fenimore ve 


et même de Jules Verne. Ces livres, pour n'être pas af 
« Bibliothèque rose », amusent la jeunesse, et je suis EF oin 
qu’ils développent chez elle l'audace, le courage, le pes 
de se créer une existence libre par ses propres moyen 
cinéma n’a fait qu’exploiter une mine précieuse en don 
la vie, par de grandes images animées, aux récits CR 
naires qui furent notre joie. Sans doute, faudrait-il cha ces 
quelque peu les anecdotes. Je ne vois pas d’autres CO 
sions à faire. . disci- 
Ce n’est pas parce qu’un enfant est turbulent ou In don- 
pliné qu’il faut espérer mater ses jeunes instincts en ui sui 
nant, comme récréation, des spectacles utiles. Mais JE de 
d’avis que, sous une forme agréable, afin qu'il n’y ait pe 
confusion dans les jeunes esprits, les entrepreneurs de 110$ 
mas feraient bien de réclamer de leurs auteurs des sets e 
montrant aux enfants que la vie n’est pas toujours DE dé 
sans dangers, qu’il y a de beaux exemples à suivre, ( “4 je 
convenues à éviter, de grandes figures de l’histoire à ? 
rer et des leçons pas trop ennuyeuses à écouter, de 
de sagesse, de respect et de modération. 
Quelque chose reste donc à faire. $ uné 
Les cinématographes trouveront-ils, en province ent 
clientèle suffisante de familles d'enfants, venus unique tt 
pour les spectacles composés dans le sens indiqué plus dre le 
Nous passons ici à une autre question. Il faut enter eus 
pour et le contre. La parole est donc aux intéressés, ; 
qui réclament des séances de tout repos pour les petit Anté 
directeurs de cinématographes ayant à défendre de 810$ 
rêts. t sans 
Personnellement, je pense que l’on peut être pruder fes” 
être prude, et que la morale et la vertu, soit dit 4V€C stensi” 
pect que le jour témoigne, ne doivent pas se porter © eauf 
blement, comme certaines dames arborent des chäP 


extravagants. 
29 
LDEDESELELELÉER D ELLE 


ON DEMANDE, 
Une liste bebdomadaire de bons f 
provenant de revendeurs ou de loueurs: 
| Autant que possible des films n’ayant pas plus de 
semaines de date. 
Achetons également copies neuves de bons film$: 


S'adresser : Coulter’s Exclusive productions 
Portland, Oregon, U. S. A 


a C 


deux 


ju Vue Von SeSe 


[Le Cosmograph | 


San PUREAUX 7 Rue du Faubourg-Montmartre, 7, PARIS 


Salle de projection 
Téléphone : CENTRAL 33-17 


Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientifique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, _Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 mètres 


(Deux par mois) 


COMÉDIES de tout premier Ordre 


JOUÉES PAR 


M. B RU NOT, cie use Ct Sa troupe attitrée 


Pour paraître prochainement : 


Pataclet, M. BRUNOT «% . he se environ 150 mètres 


dans : “ Une Partie de Plaisir ” 
COMÉDIE (Affiche en quatre couleurs, 130 X< 200) 


Zéphirin aux Bains de Mer — 180 mètres 
COMIQUE (Affiche en quatre couleurs, 100 * 140) 

Sam le Contrebandier.. __ 700 mètres 
DRAME (Affiche en deux parties, 260 < 200) 

= Conti... — 115 mètres 


DOCUMENTAIRE 


4 Peau de l’Ours...... _— 135 mètres 


COMIQUE 


OV AZ 
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acc 
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44 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 
em RO EST UE Pi DE ner 


Au CHILI 


LA RANCO-CHIr ENO-FEN NE 


Édition des Films exotiques 


AGENCE FRANÇAISE 
demande représentation de films de toutes provenances, achats, vente, échange, location, 
exploitation à intérêts communs dans des conditions à établir. 
Revente de films après exhibition à des prix à fixer. Toutes transactions cinématographiques. 


Adressez offres et demandes à la 


FRANCO-CHILENO-FILM, Casilla 989, SANTIAGO (Chili) 


— 


LAS DAS DAS DAS CAS CAS LAS CAS LAS CAS CAS DR CRS CAN LD 


Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


Vente de Fonds 


Suivant acte sous seings privés en date du 27 octo- 
bre 1913, M. et Mme BANTIGNY, propriétaires et directeurs, 
ont vendu leur établissement de cinématographe, connu 
sous le nom d’Eden-Cinéma, qu’ils exploitaient à Cour- 
bevoie, 22, rue de Paris, à une personne dénommée au- 
dit acte, faisant élection de domicile chez M. BoMBEzY, 
17, rue Vivienne. 

Ensemble l’achalandage, la clientèle, le mobilier indus- 
triel et tous appareils sans exception ainsi que le droit au 
bail des lieux. 

Les oppositions seront reçues au cabinet du mandataire 
et intermédiaire soussigné dans les dix jours de la pré- 
sente insertion. 

L. BOMBÉzY. 


PREMIÈRE PUBLICATION 


Suivant actes sous seings privés, signés à Bordeaux le 
27 octobre 1913, 

M. Fernand Loup a vendu le Cinéma-Théâtre des 
Nouveautés, situé à Bordeaux, rue Servandoni, 55, à 
M. Edouard BErrsc, élisant domicile chez l’intermé- 
diaire. 

Les parties font élection de domicile chez Me Paul 
PrazzA, avocat, soussigné, qui a été l’intermédiaire de 
la vente, et au domicile duquel seront reçues les opposi- 
tions, s’il y a lieu, dans les dix jours de la deuxième pu- 
blication, ainsi que chez Mme veuve Lucien Loup, rue de 
Strasbourg, 48, à Bordeaux, suivant publications parués à 
Bordeaux. 

Paul PrazzA, 
Avocat-conseil, 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


A vendre à l'amiable 


Un cinématographe, situé à Levallois-Perret, rue De- 
guingand, n. 9 et rue d’Alsace. S’adresser à M. Lalande, 
administrateur d'immeubles à Paris, 9, rue de Penthièvre. 


Dissolution de Société 


j e 
Suivant acte s. s. p., en date à Paris du dix-huit octob” 


mil neuf cent treize, enregistré; 3 ant 
La société en nom collectif Gidon et François; 4) 
son siège social à Paris, rue des Deux-Gares, 9, cto- 
Constituée suivant acte s. s. p., en date du vingt © 
bre mil neuf cent treize, enregistré, Das SEE 
Pour l'exploitation d’un cinématographe au Théâtre 

Pontoise, 

A été dissoute d’un commun accord. se des 

La liquidation de la société sera faite par les soins 
deux associés, 

Quatre doubles dudit acte ont été déposés, 
deux octobre mil neuf cent treize, aux greffes du tr! 
de commerce de la Seine et de la justice de p4l b 
dixième arrondissement de Paris, et le vingt-huit oc 
mil neuf cent treize aux greffes du tribunal de comme 
de Pontoise et de la justice de paix dudit lieu. 

Albert MINARD, 
Avocat-conseil, paris: 
42, boulevard de Strasbourg; 


Formation de Sociétés 


ai 
ELras et DELAITRE, cinématographe-concert, 41, q 
d’Asnières, à Asnières, 20.000 fr. — G. P., 15 octobre: pe 


A. Nozz et Cie, cinématographe, 134, rue Orde 
70.000 fr. — A. P., 16 octobre. 


Duriccoy et Cie, théâtre, cinéma, place de la Garë 
Maisons-Alfort. 1.500 fr. — G. P., 11 octobre. 


PROJEKTION 


lllustriertes Journal der Cinématographi® 
PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin N. 65 
Luxemburgerstrasse: 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE Ne à 4D 


AFFICHES 


pour le Film 
Les derniers 
Jours de Pompéi 


En Magasin - Expédié sans délai 


TERMES 
MANDAT-POSTE avec l'ordre 


STAFFORD & Go 
NETHERFIELD, Notts, Angleterre 


td 


SÜUGGESTIF 
Lu dans un de nos confrères quotidiens de 
Saint-Quentin : 


Les plaisirs du Théâtre 


Une grande tournée théâtrale donnait hier soir, 
au Théâtre, une deuxième représentation de la pièce pa- 


triotique Cœur de Française. Elle avait, comme la pre- 


mière fois, attiré un nombreux public. Nous n’empiéte- 
rons pas sur le terrain de notre chroniqueur théâtral en 
disant que l'interprétion a été parfaite. C’est, d’ailleurs, 
tout ce que nous voulons dire de la pièce. 

N’étant pas venu au Théâtre depuis trois ou quatre ans, 
nous avions, mieux peut-être que les habitués, compris 
pourquoi le public avait déserté le Théâtre. pour le 
Cinéma. D'abord, vient-on au Théâtre pour s’enrhumer ? 
Les spectateurs qui s’installeit de préférence aux fau- 
teuils d'orchestre, ne peuvent guère y échapper. Ce n'est, 
du reste, pas le seul désagrément que l’on rencontre. 

Le rideau se lève. Vous prêtez l’oreille pour écouter les 
artistes; mais au même moment quarante portes s'ou- 
vrent et se referment avec fracas, en haut, en bas, par- 
tout. Les entr’actes sont cependant suffisamment longs pour 
permettre de regagner sa place avant le lever du rideau. 
Et puis ne pourrait-on trouver un système qui permetle 
de fermer les portes sans bruit ? 

Ce n’est pas tout. Des gens viennent au Théâtre pour 
causer entre eux, souvent assez bruyamment pour gêner 
leurs voisins. Les « chuts ! » se multiplient sans avoir rai- 
son des bavards: Quel agrément ces derniers trouvent- 
ils au Théâtre s’ils viennent là pour échanger des conver- 
Sations ? 

Aulre désagrément, ct ce’'ne fut pas le moindre. La re- 
présentation de Cœur de Française, commencée à 8 heu- 
res et demie, a pris fin à 11 heures ct demie, soit trois 
heures. Nous n’exagérons certainement pas en disant que 
sur ces trois heures il y eut au moins deux heures d’en- 
tr'actes. On ne se moque pas avec plus de désinvolture 
des spectateurs. Nous avons eu des entr'actes de vingt- 
cinq minutes ; le moindre a duré un quart d'heure. 

Le public était mécontent et il yavait de quoi. Eh bien! 
au Cinéma, on ne rencontre aucun de ces inconvénients: 
Si des conversations s'engagent autour de vous, elles ne 
peuvent en rien vous gêner; les représentations sont 
coupées par un ou deux entr'actes d’une äurée fixe. Vous 
pouvez, d'autre part, y circuler à l'aise. : 

Néanmoins, nous pensons que le public qui, au fond, 
aime toujours le Théâtre, y relournerait volontiers si 
lon revenait au vieux répertoire. Il n’y, faut pas songer. 
C’est pour cette raison et pour beaucoup d’autres que le 
Cinéma aura la vogue pendant longtemps encore. 


“ Le Courrier ” en Orient 


De notre correspondant parliculiér de Smyrne. 


Depuis quelque temps un atelier de prise de vues s’est 
installé en notre ville. Bien que médiocrement aménagé 
il comble heureusement une sérieuse lacune et j'en féli- 
cite siucerement ses fondateurs en les rassurant sincere- 
ment sur les destinées futures de leur modeste entreprise. 
L'atelier se propose de se limiter momentanément à la 
prise des événements locaux, des vues documentaires 


‘du Pays, elc. Il nous à été dbnné l’occasion d'admirer 


ces derniers jours sur l'écran d’un des plus réputés 
cinémas de notre ville Les courses de Paradisso (environs 
de Smyrne), qui nous donne un avant goût de ce qu'on 
pourra obtenir bientôt dans cette voie. 


Le mouvement cinématographique .en notre ville, 
comme dans tout l'Orient du reste, continue son évolution 
progressive ct tous les jours de nouvelles salles s’érigent 
partout comme par enchantement. Le Cinéma nous 
envahit littéralement. Cette fois c’est le « Gaumont Ciné » 
qui, dans la coquette salle du «Sporting Club», supplante 
la dernière salle de théâtre que nous possédions.: L'ou- 
verture aura lieu incessamment. On nous annonce comme 
programme de début ie grand film S’Affranchir.Des pro- 
jections combinées avec le phonographe nous sont re 
promises, mais le public se permet d'être un peu La i- 
que sur le succès ‘de cette nouvelle tentative, vu l'éc se 
des précédents essais, très nombreux et faits à de très di - 
férentes reprises. Le Cinéma est en notre ville la distrac- 
tion dominante, je pourrais même dire la seule, puis- 
qu'il a remplacé toutes les autres. 


Les Trois Mousquetaires nousont été donnésle mois der- 
nier au « Cinéma Pathé ». Malheureusement et malgré la 
publicité particulièrement alléchante faite autour de 
film, il n’a euaucun succès auprès du public qui n'a cess e 
manifester une indifférence $ans pareille. Sa longueur 


. CG, avline 
particulièrement accentuée et trop peu justifiée par Lie 
‘ t{érêt fort médiocre dans le développement de son suje 


en est le principal motif. En outre une platitude géné- 
rule caractéristique dans le film, l'impossibilité de le pro- 
grammer par fractions vu son manque d'intérét. fe a. 
pourtant à dû être fait en raison de sa longeur excessive). 
ont achevé d’en dégoûter le publie, sije puis m CRDATÉS 
ainsi. En somme c’est un sujet digne de meditation, tan 
pour les éditeurs de tels films qui ne réusissent les affaït de 
que par surprise et pour une seule fois, et qui se age 

ainsi des antécédents déconcertants el difficiles à Re 
des exploitants qui pleins dé confiance louent leurs fi ms 
pour n’en tirer qu'un profit illusoire et une fort pi 
leçon. C'est en outre une éclatante preuve ES k 
brebis galeuse de notre industrie qui a nom « Film ki sue 
trique » devrait définitivement être supprimec du ne É 
cinématographique pour laisser la place à ces a 

films d’antan.qui dans un cadre restreint nous où où 
jours agréablement impressionnes et toujours CA 
et divertis. Une réaclion s’impose,’si nous voulons éviter 


à ÿ one 
de compromettre gravement aupres de8oules la vogue 


prodigieuse que le spectaclekcinématographique sut La 


rapidement gagner. 


Il appartenait au Cinéma Pathé de reconquérir Sa 
riété un instant compromise, ]l ne pouvait le faire plus 
dignement qu'en passant Roger la Honle, dont la FOIS 
tion fut une vraie fascination, un réel triomphe compa- 
rable à celui des Misérables, le film le plus sensationnel 
que jamais éditeurs ne sortit. 

ISBARD. 


| NOS DÉBU 


Prochainement un GRAND DR 


[FILLE- 


L'ABANE 


le IL Arthur BERNÈDÉ 
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SUPERRES AFFICHES EN COULEURS 
COLLECTION DE PHOTOS 
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ÂME SOCIAL et ÉMOUVANT 


À, l'Auteur de CŒUR DE FRANÇAISE 


Tands Films Internationaux 


iT_ (9, Rue Richer 
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DEFIANI FOUTE CONCURRENCE 
comme façon, virage et surtout comme GARANTIE 


SOCIÉTÉ ANONYME 


(MILANO FIIINMS 


Ù MII.AN (Italie) 
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Ê Tirage et Edition de Films positifs 


à des conditions incroyables 


TUE GENERAL FILM 
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De notre Correspondant particulier. 


M. Harry Lorraine, qui a remporté tant de succès 
comme lieutenant Daring à la British and Colonial 
Film Cv, vient de quitter cette société et tournera inces- 
samment une série de bandes à la Daring Film Co, 33-34, 
Craven Street, Londres W. C., dont il est le directeur. Nul 
doute que l'excellent artiste n’ajoutera une nouvelle page 
glorieuse à la cinématographie. 

L3 
RL Mt 

On mande de Johannisburg (Cap) que le film Le 
Miracle, qui, de cette dernière ville devait passer à Cape- 
town, fut interdit subitement sur des réclamations adres- 
sées aux autorités par la communauté catholique du pays. 

* 
HE te 

La Walturdaw Co à fait paraître chez Frank Reynolds 
la première édition de la notice illustrée de son film 
David Copperfield. C’est une jolie petite brochure intitulée 
Souvenir, à David Copperfield, tirée à 100.000 exemplaires. 
On peut se la procurer dès à présent. 

* 
L 2 Li] 


MM. E. Clemens Horst Co, ont exposé, avec la per- 
mission des autorités, au hall de l’agriculture de la 
Brewer’s exhibition à Londres, les nombreuses machines 
agricoles qu’ils emploient dans leur immense exploitation 
de la côte du Pacifique. A côté ils ont installé une salle de 


projection, où ils passent les films reproduisant le travail 
des machines et les différentes opérations qui s’y ratta” 
chent. Ce sera certainement l’avenir des expositions, cette 
combinaison du stand et du film. 


* 
3 % 


Le récent Congrès médical international de Londres 
de nouveau prouvé que le jour n’est pas loin où la Cine- 
matographie sera l'indispensable auxiliaire de la science: 
Des prises de vues reproduisant la vie des infiniment 
petits, des microbes et bacilles éveillèrent le plus gran 
intérêt. La cinématographie, à l’aide des rayons X, ouvrira 
de nouveaux horizons aux études pathologiques, car les 
progrès qui y furént réalisés dépuis quelque temps sont 
vraiment stupéfiants. 

* 
*X x 


On sait que M. Selig, président de la Selig Polyscope 
Company, a regagné l'Amérique au mois d'octobre, apres 
avoir passé plus de deux mois en Europe. É 

M. Selig a visité Londres, Paris, Hambourg, Berlin, 
Vienne, etc., pour étudier le marché cinématographique- 
Il s’est déclaré enchanté de la marche florissante de l'in- 
dustrie de la projection, en général. : 

Le nouveau bâtiment que la Selig Polyscope Company) 
fait construire à Londres, Wardour Street, quartier cen- 
tral des’aflaires, sera bientôt terminé. L’agencement S'an- 
nonce comme. devant être irréprochable. M. E. H. Mon” 
tagu,le représentant européen de la Compagnie, a pris S€$ 
dispositions pour annexer aux bureaux une vaste salle de 
projection répondant à tous les besoins. ; 

L'installation de ce nouveau comptoir cinématogra 
phique ne coûtera pas moins de 75.000 livres sterling: 


INION-GCLANR -LOUATI 


hoiété Française des Films & Cinématographes “ ÉCLAIR 


CAPITAI. : 1.25O.OO0OO Francs 


12. RUE GAILEION. PARIS 


Téléphone : Louvre 14-18 Adresse télégraphique : UNIOFILMS-PARIS 
LILLE, 8, Rue du Dragon MARSEILLE, 3, Rue Sainte 
6 Téléphone 22-60 Téléphone 42-20 


La Fiancée Maudite 


Grand Drame de Haïne et d’Amour 
Rond Michel MORPH Y 


Environ : 1.200 mètres 


Éclair. Éclair- 
Journal Journal 
pate ER est à 
MARDI l'UNION- 
et le ÉCLAIR: 
VENDREDI LOCATION. 


À Gé 


50 .-… LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


ae 


© NOUVEL ÉCRAN 


Métal Ultra Violet ( 


| Jacques VISTIN À 
15, rue du Mont:Dore — PARIS ÿ 


Tous les Directeurs de Cinéma ont inté’êt à l'essayer 


; GRAND CHOIX d'ÉCRANS TRANSPARENTS 
ACC 


ESS y > 
SEIISIcInIcinioNnsnieninns 


ee 
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Une des plus grandes causes de mécontentement des 
acheteurs et loucurs de films anglais est l'introduction de 
nombreux sous-titres dans les films. Ils estiment que c’est 
un abus qui rend la bande d'autant plus chère ct en 
allonge inutilement le métrage au préjudice de ceux qui 
la presentent au public. 

Un jour ou l’autre, on arrivera peut-être à élablir un ta- 
rif spécial pour ces plaquettes qui, à l'heure actuelle, sont 
encore cotées au même prix fort que les vues. 

x 
* * : 

11 est intéressant de noter que la pièce à grande enver- 
gure : Soivante ans de règne; qui a passé sur l’écran de la 
New-Gallery, obtint un succès triomphal, Pas moins de 
7,982 liv. st. furent payés en salaires aux acteurs. Les re- 
cherches qu’il fallut faire pour découvrir les titulaires des 
rôles dont le physique permettait d’incarner les princi- 
paux personnages, étaient des plus laboricuses. Des cen- 
taines de figurants répondirent à l'appel fait par voie 
d'annonces, mais ne se prêtérent guère à l'iuterpréta- 
tion. Des agents parcoururent toute l'Angleterre pour re- 
cueillir les documents nécessaires, 

Ce fut une entreprise colossale de faire revivre les 
soixante ans du règne de Victoria, mais le résultat dépasse 
toute imagination. Tous ceux qui furent présents à cette 
séance privée ct qui entendirent les explosions d'enthou- 
siasme ne douteront pas un $eul instant que ce merveil- 
leux filim retienne l’attention de toute l'Angleterre pen- 


dant de longs mois. 
L 3 


* # 


Mr Alec Worcester, l'artiste bien connu de la Hepworth 
Stock Company, est parti pour l’Inde où l'appelle un con- 
trat fait antérieurement et qui l’oblige à y représenter les 
comédies musicales à succès. 

A son retour, M. Worcester reprendra ses mêmes fonc- 
tions artistiques auprès de la Hepworth. 

* 
E + 3 

La « Famous Players Film Company » informe les inté- 
ressés que Miss Mary Pickford, la délicieuse artiste du 
film, est exclusivement attachée à son théâtre. 

see + 
“ 

La Walturdaw Company où Mary Pickford a tourné 
une série de vues, sortira très prochainement Le Bon 
Pelit Diable, le premier de cette série qui est un exquis 
conte de Noël. 

P1cx. 
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représenté aux Etats-Unis d'Amériqu 

LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLIC 
45 West 34 th. streêl 

New-York ÿ,-5."" 

Nos lecteurs américains sont priés de sJ 

aaresser directement pour toutes transit 


tions commerciales ou communications. 
pe 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 
45 West 34 th. Strél 
New-York U.-8" 
From whom sample copies, aaoertissiné 


rates and at further particulars Ca 
obtained, 


mn il 


De notre Correspondant particulier. 


À Re A à : pouf 
La maison américaine Pathé frères vient d acheter | uô 


“tabl : Er tin 
son établissement de prises de vues à Saint-Augusl} ue 
grand nombre de fauves et d’autres animaux CxO" Era 


Son jardin zoologique sera des mieux fournis; | autrll 
alors l'hospitalité à 2 éléphants; à 2 chameaux; EI ë à une 
ches; à 10 lions; à 2 tigres; à 6 léopards; à 6 ours D Ies de 
grande quantité de singes, serpents, etc. Les mervel 
la cinématographie, quoil 

* 3 

Soixante-dix membres de la Vilagraph 
pour la-Caroline du Nord (Amérique) afin € 
drames de la montagne au milieu des indigènes CP é 
La tournée se compose du Directeur’ Ned Fin 9 Morri: 
artistes Miss Edith Storey, Harry Northrup, James jar) 
son, Arthur Ashley, Jack Harvey, Cameraman Lo an 
Keepers, Mrs. Storey, Mrs. Keepers, Miss Keepers Bobb} 
Paul, Charles Cook, Frank Keppel, Temple Carr 
Higgins, Frank Lestrange et Herrman Hajenga- Sa col 

Les trois principales pièces auront pour titre : d 
leur locale, Les Enfants de la discorde, La Colline tistés 
tucky. Les frais seront considérables puisque les ? 
y feront un séjour de cinq semaines. 

3 
*x + \ 

Le 11 octobre une tournée d'artistes de 
Feature Company » s’est embarquée pour la Hav 
la direction de M. Augustus Thomas. Elle y pren 
vues pour l’adaptation à l'écran de la pièce de 
Harding Davis : Les soldats de fortune. 

# 
LR A c ji 

Les journaux américains annoncent que le ee 1$ 


ris 

Go sont pa 
Vy filmer 
1 pa) À 

e5 


stal 
« nu Oùs 
PAR dei 
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_venteur, M. Edison, est souffrant. On sait qu’il à © Grâce 


nte-. 


qu'il travaille encore d’une façon très absorb Vailler 


aux instances de sa femme, il a cessé de lra 
nuit. 


| HEROISME de FRANCALSE : 


CASCLDIEÿ 


* Oblige 


La Série Artistique Suzanne GRANDAIS 


Qui donne chaque mois des Scènes de la vie réelle, qui réalisent les œuvres les plus délicieu- 
N . . . 57 
ment sentimentales qui puissent passer sur l'écran. 


La Série Ultra-Comique EXENTRIC-FILMS 


QUI donne tous les quinze jours des vues comiques comme l'on ne faisait plus. 


L’Episodée si émotionnante de l'Année Terrible 


à 


AUi constitue le plus gros succès que jamais Exploitants aient enregistré, car tous ceux qui ont à 


} » k : ; ‘ ms 
f “ cette œuvre si admirable déclarent qu'à chaque représentation ils n’ont jamais eu Une place & 
IDre, 


ET, 


Le Roman fantastique et si réellement français 


Les Pardaillan 


dont l’exécution constitue à elle seule un formidable tour de force. 


Se 


Voilà les Succès consacrés déjà par les résultats dont 


Cherles MARY 


Directeur de la “SOCIÉTÉ COMMERCIALE DU FILM” 
18, Rue Favart, PARIS 


\ SEST RÉSERVÉ L'EXCELUSIVITÉ Ê 


Ü Ÿ 
È Pour avoir la possibilité de passer ces vues, se faire inscrire de suite. K 
Heél:: Louvre 32-79) Aûr. Télégr. : Commerfilm, Paris °@ 
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Essayez-les : 
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Les Objectifs HERMAGIS | 


LUS LUMINEUX: -: | 
LUS FINS --: =" 


LUS BRILLANTS _:°- 


LUS ÉCONOMIQUES | 


La Série A (foyers de 40 à 90 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 25 0/0 sur l’éclairage., 
La Sérié 2 (foyers de 95 à 210 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 40 à 50 0/0 sur l'éclairage: 


Les Objectifs Hermagis sont recommandés pour tous les éclairages et pour toutes 
les longueurs de salles ; ils Sont indispensables pour l'utilisation des groupes électrogènes 
portatifs de faible ampérage et pour éclairages autres que l'électricité. 


Ils sont échangés ou remboursés s’ils ne remplissent pas les conditions annoncées. 


HERMAGIS, 


18, Rue Rambuteau. — 


Opticien - Constructeur 
PARIS 


D PU (0 0 | PNUD do D (Pl 


CHRONIQUE BELGE 


De notre Correspondant parliculier : 


La Chambre Syndicale de la Cinématographie et des In- 
dustries qui s’yrapporlent, se propose de réunir les Ciné- 
matographistes aujourd’hui mercredi 12 novembre. 


Voici d’aillèurs la convocation qu’elle leur adresse : 


Chambre Syndicale de la Cinématographie 
et des industries qui s’y rapportent: 


Réunion des Comités réunis de la Chambre Syndicale, 
de l'A. B. C. et de l’Union des Opérateurs. 


Mercredi 12 novembre, à 4 heures du soir. 
Ordre du jour : 
Question des taxes. — Conclusions. 


Il faut croire que le très intéressant ordre du jour 
améènera à la Chambre Syndicale une. foule de Cinémato- 
graphistes avides de connaître’enfin les tenants et aboutis- 
sants de cette fameuse question des taxes. 

On discutera, on proposera aussi des conclusions 
utiles : Espérons que pour uneifois l’Assemblée, composée 
de tous les éléments de la Cinématographic Belge; son- 
gera à apporter quelques améliorations à la situation 
générale des Exploitants, éternels exploités et si injuste- 
nent l’objet de tous ces impôts dont le poids les accable. 
Il peut-être encore temps de réagir contre les fautes 
professionnelles qui:ont été inconsciemment commises. 

Nous avions conservé l'espoir qu’un groupement d’Ex- 

loitants se serait réuni pour défendre lui-même les 
intérêts généraux de l’Exploitation, mais il n’en a rien été 


Notice A gratuite J 
pe 

AE ù : qu'il Ÿ 

et seul le régime de division a prévalu. Il est vral ques 


Get RAS Ps mals 
a beaucoup d'intéressés à ce que ce régime continus 


Ë ny 
je crains bien qu'il ne soit fatal à notre profession: se 
ils en auront profité cela leur suffit. L'époque d'eg Faux 
dans laquelle nous vivons ne permet plus de pense aura 
intérêts d'autrui, surtout ici en Belgique, et Re 
beau leur montrer les résultats splendides obtent, en 
le Syndicat Français des Directeurs, toujours GroPE rien 
un bloc compact et sympathique, ils ne voudron 
voir, ils fermeront les yeux. eut- 

Enfin, attendons! nos collègues un jour seront Pie, 
être touchés par la grâce. Ils comprendront, sans 
hélas! trop tard, que seule l’Union fait la force. 

DumouziN: 


Avis à MM. les Lecteurs Belge” 


Rappelons à nos amis Belges 


Je “ COURRIER ” possède à Bruxelle? 


un représentant officiel en la pe 
sonne de M. Thévenon, Direcle 


dû Métropol Cinéma, 15, Plat 
Brouckère. celle 


Un dépôt du journal existe à 
adresse tous nos lecteurs Belge 
pourront, chaque semaine, y UWrou’ Je 
le “ COURRIER ”, ainsi que, 4 
“MANUEL PRATIQUE” de la CM 
malographie. 


<DEUTSCHE KINOWACHT” 


(Garde Allemande Cinématographique) : 


est le titre d’un journal hebdomadaire berlinois, 
organe des Expioitants du Pays, agréé officielle- 
ment par la Fédération des Exploitants aHemands 
de Cinémas. 
Bien informé, traitant spécialement les ques- 
tions techniques, ilest indispensable à tous ceux. 
qui peuvent lire Fallemand. 


= Abonnement : 20 francs par an = 


PUBLICITÉ aux TARIFS SPÉCIAUX 


ADRESSE - ‘ 
Administration & Hédaction 


“DEUTSCHE KINOWACHT 


Berlin S. W. As Besselstr. 7 
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ERA AI I OR OR ORPI PRE 
CHRONIQUE ESPAGNOLE. 


De notre Correspondant particulier. 


Le « Théâtre Comico » du quartier populaire « El Para- 
lelo » vient d'ouvrir ses portes avec un spectacle très 
bien choisi pour son public habituel. \ 

Li 
* * 

La présentation sans aucun succès des Zrois Mousque- 

taires du « Film d’Art » a eu lieu. 
3 


+ + 


Les deux premiers films de la « Messter » série « Henny 
Porten », l’Énvahissement et La foi brisée, ont été égale- 
ment présentés, tous deux sont magnifiques. Le premier 
a un succès formidable comme en France, c’est une épi- 
sode tragique de l’année 1870. 

Avec la série « Henny.Porten », la « -Messter » s’est 
placée à la tête des premières firmes cinématographi- 
ques, pour l'interprétation d’Henny Porten dans les rôles 
principaux, la mise en scène et l'interprétation photo- 


que. LASER 
Tous lesassistants félicitèrent-M..Canebas, le représen- 
tant en Espagne de la « Messter ». 
* 
* + 


La nouvelle. maison cinématographique. italienne 
«Léonardo Films », a confié sa représentation pour l’Es- 
pagne à M. J. Verdaguer. Celui-ci a son Comptoir de loca- 
tion 50, Rambla de Cataluna. 

M. Verdaguer représente aussi les firmes, « Aquila », 
«Milano », Centauro », « Medialauun » et « Selig ». 

Les premiers films « Leonardo » arriveront ce mois. 

L 
+ + 

La « Central Cinématografica » réprésentant la « S6- 
ciété Eclair », vient d'installer üné nouvelle succursale à 
Seville 10-12, Cuesta del Rosario, pour la vente et loca- 
tion de ses films. 

MM. Breton et Thos, propriétaires de la « Central Ciné- 
matografica », méritent des félicitations pour leur 
façon de procéder, qui permet à toutes les régions espa- 
gnoles de pouvoir applaudir les superbes films dramati- 
que de l « Eclair » aussitôt qu’ils arrivent de Paris. 

La « Central Cinématografica » représente les maisons 
« Broncho », « Kinografen » et « Itala » qu’elle ajoute à la 
production des films de la «Société Eclair », « Standartd», 
« Savoia », et « Scientia ». 


+. + 

La filiale Espagnole de la « Cinès » m'a fait visiter le 
théâtre de prise de vues, construit en vue de filmer ses 
bandes série « d’Art-Espagnol ». 

J'ai eu l’occasion, ainsi, d'assister à la prise de vue d’une 
scène de Carmen, film dont j'ai déjà parlé auxlecteurs du 
Courrier, et dans ma chronique prochaine jeleur donnerai 
quelques détails inédits. 

L'artiste française Marguerite Sylva et la troupe de la 
« Cinès » ont déjà quitté Barcelone, pour filmer quelques 
scènes à Valence. 


par Betty NANSEN 


BONHEUR 


L 
+ + Je 
L’ «. Eclair-Journal », publie une rubrique Spas 
commencée à l’occasion du voyage de M: le Pr 
Poincaré en Espagne. < 
La nouvelle section « d’Eclair-Journal » est trés ; Ac- 
accueillie parmi les nombreux amateurs de Ciné 


tualité ». 
L 1 


& + 
e 
M. J. Ajuria, un des exportateurs les plus importante n 
Barcelone, à obtenu l'exclusivité du film Jn hoc sig 
vincés, une œuvre intéresssante de la « Savola. ses 
Il est à souhaiter que M. Ajuria réalise les Ha de 
bénéfices qu’il a encaissés avec Les Derniers Joe 
Pompéï, récompense méritée de ses efforts pour pr 
ter un chef-d'œuvre unique. 
# 
* * 
La- première de Germinal, gloire de la S. C. À. 
eu lieu à Barceloné. aise 
Parmi les nombreux amis que la grande firme fraPé ion 
possède à Barcelone on attendait cette manifes ion 


G. L., 4 


d’entre elles ne purent pénétrer dans les salles. , ete 
Tout le monde est unanime à reconnaître qu Dlus au 


livre d’or de la cinématographie. ; patht 
Le concessionnaire pour l'Espagne de la maison élicit” 
Frères », Mr. Louis Garnier, reçut beaucoup de 


tions très méritées. 
+ 


* * é- 
Le « Salon Cataluna », un des meilleurs cinémas» de su” 
senté un film dont l’annonce a produit une gran 
prise, Colon et la découverie de l'Amérique. son avé 
Ce film fut jugé comme trèsinférieur en proportis ci 
son prix et la réclame dont il avait été précédé, ©. 
surprise, aujourd’hui que tous les cinémas en CO : 
présentent les films les plus artistiques.  éma de 
Les habitués du « Salon Cataluna », luxueux &n© ché 
premier ordre, ont droit aux meilleurs films du a Jes 
de Barcelone, et non pas aux pièces refusées de 10 


exploitants. 
LL] 


+ * cie” 

. J'ai le devoir de témoigner, en terminant, mes rem F0” 

ments à MM. Garriga, Aluges, Ulacia, et Lejargég, AA 

priétaires des cinémas « Idéal », « Poliorama », © ê 

ciones » et « Barcelonès », pour le bon accuel 

au Correspondant du Courrier Cinémalographique: D 
Joaquin M. ABE! 


3 es 
Les gens pratiques, pratiquent ] 
annonces. 


 BRISÉ 


AUBERT 


Società Italiana CINES 


PARIS 2% 8, Rue Saint-Augustin, 8 #% PARIS 


Adresse Télégr. : CINESITAL Téléphone : LOUVRE 20-25 
C 
# REC RSR CNE AseRe 


LE DUEL DE KRIKRI 


Aïfiche 


TIC CCC ECC UEUE UT I 


Sur de Thu du Simplon 


DOCUMENTAIRE — VOYAGE 
91 mètres 91 mètres 


LP TB A ED 4 


Etablissements PATHÉ Frères. 


oi 


GINÉMATOGRAPHE DE PRÉCISION 


PRIX 


avec volet 
automatique 


355 fr. 


Projecteur PATHÉ, Modèle 1913 


à <> <> <> avec obiectif > <> <> 


BRyrwveww 


Quelles sont les caractéristiques 
d'un bon appareil de projection ? 


| U NPA a , e e 

| ae fixité parfaite, l'absence absolue de scintillement, 
[ e e “r * a e DA e e # 
t marche silencieuse, all'ées à l1 solidité et au fini d'exe- 


C 
ütior de tous les organes. 


C’est pourquoi 


En : 
Choix des Exploitants soucieux de leurs intérè 


Projecteurs 


ES SEHEUIES 


sur les 


à | ce 
lnt obtenu la plus haäte récompense aux récentes cxpcsitions. 


C'est pourquoi 


Plus de 20.000 Projecteurs PATHÉ FRÈRES 


ont été vendus depuis KO +: 


ne pareils chiffres se passent de commentaires el va- 
à par eux-mêmes les attestations les plus convain- 
|| Mes 


Demandez le Catalogue général 1915 


DES APPFAREII.S EI AGGESSOIRES 


PATHÉ FRÈRES 


ny X 


ts se porte toujours |: 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalographique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR C2, Cours AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 
SAO PAULO 22 PORTO-ALÈGRE À 


Toujours acheteurs de ioutes les ANOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


LE FILM D'ART, Paris 
a 2 [TALA, Turin 2 2 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-o1 


BCNYAI AVATAR CAT A I CV A I Ca VAI CA CA VAI CA UAI F 
oo 


CHRONIQUE ÉGYPTIENNE 
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De notre Correspondant particulier. 


À en juger par les promesses alléchantes de nos Exploi- 
tants toujours sur la brèche, la saison qui commence 
semble devoir être très fertile en nouveautés sensation- 
nelles dont un avant-goût nous a déjà été donné avec les 
deux éditions des Derniers Jours de Pompéï passées avec 
un égal succès, la première Ambrosio à l’'Américan Cos- 
mograph et ensuite celle de Pasquali au THÉATRE-CINÉMA 
IRIS, avec accompagnement d'orchestre et chœurs dont 
l’ensemble parfait a puissamment mis en valeur la très 
belle adaptation cinématographique des pages célèbres 


de Sir Lytton Bulwer. 
* 


K JE. à 

Beaucoup de films intéressants out été déroulés durant 
cette dernière quinzaine au CINÉMA-THÉATRE CHANTECLER 
où nous avons admiré surtout L'Enfant de la folle, supé- 
rieurement interprété par MM. Mosnier, Milo et Jacquinet, 
aux côtés de leurs camarades Mmes Massart et Céliat qui 
a imprimé à son héroïne un cachet de vérité très impres- 
sionnant grâce à son jeu empreint d’un grand charme, qui 
la place au premier rang parmi les meilleurs artistes 
enrôlés sous la glorieusé bannière de Pathé. 

+ 


L3 + 


Du côté comique nous avons eu Rigadin et Talempin, 
où le joyeux Prince apprend à ses dépens qu’entre pré- 


:et avec un programme particulièrement brillan 


: pe 
CHE. tout court et prêcher..…… d'exemple existe je 
profonde lacune que son copain Talempin ne et rires 
guère de combler et enfin Max loréador, où le roi du js 
mêlant la fantaisie la plus échevelée à la témérité Je Pont 
folle a réussi à tourner une bande d’un genre absolu? : 
unique qui a soulevé l’enthousiasme de tous les SP 
teurs. 


E  % 

Ù s ; en 
Le THÉATRE-CINÉMA IRIS, qui avait fermé ses portes P ré- 
dant quelques jours pour faire toilette, a repris se Lels 
sentations cette semaine dans un cadre des a si Egu- 
! El 2 ela 
rait en vedette Chacun sa deslinée, le premier film d 

série Suzanne Grandais. 


La jolie transfuge de chez Gaumont dont le tale ite 
délicat lui a valu une renommée mondiale a été PA nil 
dans cette création qui évoque avec beaucoup de $ c'est 
tude le souvenir d’Yvelte de Guy de Maupassant, € ës 
des deux mains que j’applaudis à ce nouveau suce s'est 
espérant la revoir bientôt sur l'écran de l’Iris, qui 
assuré l’exclusivité de toute la série, 0 

CLÉMENTT HACG° 


DR PR RS D A Ne de 

Essayer de faire marcher une AUT® 
MOBILE SANS MOTEUR est 41% 
rationnel que de faire marcher 
affaire sans publicité. 


nt Si 


QUELQUES AVANTAGES 


DE I. 


uvelle TiFEUSE ve 1914 


Arrêt automatique de la machine lorsque 
le négatif et le positif sont terminés. 
Réglage de la lumière par un procédé 

nouveau. 


Entrainement des pellicules par un 
mouvement à griffes de haute précision. 


Freinage du négatif et du positif. 
Facilité de chargement. 
Faculté de faire du titre instantanément. 
Caisse entièrement métallique. 
Commande directe de la machine par le 
moteur placé à l’intérieur. | 
Ventilation de la caisse par ventilateur. 
Homogénéité complète de la machine. 


Construction de grande précision et Sim- 
plicité de la machine. 


J. DEBRIE 


111, Rue Saint-Maur =: PARIS 


Vers le Progrès 


no MESSIEURS 


Les Cinématographes qui ont le plus de succès sont 


ceux dont les Représentations sont les plus parfaites 
au point de vue de 
la fixité des image‘ 
de l'absence de 
scintillement et de 
bruit. Mertez-vous 
bien ceci dans l'idée: 


Messieurs, combien 


sont désagréables 
et nuisibles à la vu€ 
le scintillement et 
le ‘remblottement 
des images et com” 


bien est énervant le 
bruit occasionné par l'appareil dans la salle. 
Si vous voulez rehausser la valeur de votre Théâtre 
et vous assurer une clientèle fidèle et stable, votre inté- 
rêt vous commande de suivre le Progrès. 


De tous les appareils 
existants sur le marché 


“(IMPERATOR” 


se «il 


peut vous donner satisfaction 


étant l’unique projecteur 


à marche totalement silencieuse, dont la fixité soit absolue 
et constante. 


Sa Robustesse est Légendaire 


Adressez-vous à la Direction du “ Cinéma-Palace ”; qui vous confirmera 
LC depuis plus de deux ans qu'elle travaille avec l'“IMPERATOR?”, aucune 
no n’y a été effectuée et cet Etablissement donne 10 heures de spectacle par 
Our, 

Messieurs les Exploitants, ne vous laissez pas influencer par 
des conseils intéressés. Venez nous voir et jugez par vous-mêmes. Notre pro- 
lecteur est garanti et il est repris en cas de non-satisfaction. 


. L’YIMPÉRATOR” est le seul Projecteur ayant obtenu les plus hautes 
Récompenses aux Expositions Internationales de Londres et de Berlin. 


AGENCES à : 
LYON, Agence Générale Cinématographique, 83, rue de la République. 
LILLE, Agence Générale Cinématographique, 5, place de Gand. 
NANCY, Agence Générale Cinématographique, 20, rue des Dominicains. 
Bordeaux, Agence Générale Cinématographique, 30, cours de l’Intendance. 
TOULOUSE, M. ALIBERT, 5, rue Bayard. 


SOCIÉTÉ ERNEMANN 


Téléphone : CENTRAL 36-16 > 9, Cité Trévise, PARIS 
RE 
DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU DEVIS 
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AGENCEMENTS 


GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZ] 


Téléphone : NORD 33-90 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


cakes he 
Maçonnerie 0 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 
Ameublement e 
elc. il ï 


Références : 
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CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre correspondant particulier. 


Les journaux professionnels confirment, en publiant 
dés communiqués de la Nordisk, le bruit qui avait couru 
au sujet de la location directe aux exploitants des bandes 
de la célèbre marque scandinave. Ce sont les filiales de 
Berlin, Friedrichstrasse 13, et de Francfort-sur-Mein. 
Gallusanlage 2, qui s’en occupent. La Nordisk dit qu’elle 


recoit d’unanimes félicitations au sujet de la mesure . 


qu’elle a prise. 
+  # 


Le service des machines de la Projections A.G. («Union », 
à Berlin, établissement collatéral de la Maison Pathé, met 
à la disposition des cinématographistes, moyennant la 
somme de 75 francs, un appareil à mesurer les films, 
dont ils pourront tirer grand profit. Il se recommande 
autant aux loueurs qu'aux directeurs de spectacles qui, 
les uns et les autres, paient la marchandise au mètre. On 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigény 


—Q) as 
INSTALLATIONS 


— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


— 


CUVE à CIRCULATION 


CONSTANTE 
d’eau filtrée 
Brevetée 8.6. D.G. 
DER LOS EAP AN ST ASS 
La seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectoral. 
! 


Rerilé 
s'étonne que jusqu’à présent nul n’ait songé à vérifie, - 
métrage porté en compte, à la manière des autres andé 
merçants qui se garderaient bien d’accepter une ciné 
d’étoffe sans contrôle préalable. Mais dans l'industrie ges 
matographique les errements sont tellement ét 
qu’on finit par ne plus s’en étonner. f p n° 
D'un autre côté, l'appareil mettra l'exploitant Etablir 
sure de chronvmétrer le passage des bandes et d'é plus 
l'horaire très exact du programme, L'appareil, de rage 
pratiqués, enregistre directement le chifire du m 


sur la manette. 
+ 


# + 

: F2P40le 

Max Reinhardt, qui est le représentant berlinols 4 » 

marque « Filmfabriken Skandinavien  Kopen” ement 

(Soren Nielsen), annonce qu'il sortira très prochal" fes, 

une pièce populaire cinématographique en trois tistés 

Le Duc Rouge, interprétée par les meilleurs à 

danois. 
* 

pie tion 

On mande de Budapest (Hongrie), que la Proje dir 
A.-G. «Union » de Berlin projette la construction 


I. 


CLÉOPATRE 


AUBERT 


Série À 
“QUO VADIS ñ 


19 DÉCEUBRE rrecror 


qui a été choisi par la 


Société d'Édition Artistique Cinématographique 
27, Rue d'Anjou et 10, 12, 14, Rue de l'Ouest, ASNIÈRES 
Téléphone : 624 ASNIÈRES — Télégrammes : FILM-PARISIEN ASNIÈRES 


POUR LA 


DATE de PROGRAMMATION du PREMIER FILM 


qui portera la Marque 


sous le Titre : 


ÎLe Fatal 


Grand Drame moderne en 3 parties 950 rnètres environ 


er rene 
md nt 


Et la semaine suivante sera programmé le premier comique 
JOUÉ PAR 


Jeanne BLOCH et Fernand FREY 
QUI TOURNENT EXCLUSIVEMENT pour le FILM PARISIEN 
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Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûrnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 045, Larg. 0"25, Haut. 0"25 25 kilogs 


6 fr. par jour d’èconomie de courant 


Ge 1e des APPAREILS ÉCONOMIQUES. d'ÉLECTRICITÉ 


46, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 


pest d’un grand théâtre cinématographique, pouvant con- 
tenir environ 12.000 personnes. Le capital d'exploitation 
se chiffre à un million de couronnes. 


Li 
ae 0 

Il n’est jamais trop tard pour bien faire, se disaient 
certainement le duc régent de Brunswig et son épouse la 
duchesse, lorsqu'ils firent exprimer, ces jours-ci, leur 
désir au cinématographiste bien connu, M. Martin Dent- 
ler, de passer un après-midi à son établissement. C'était 
la première fois que le couple grand ducal entrait offi- 
c‘ellement dans un. cinéma et M. Dentler s’est empressé 
d’oftrir à la Duchesse une gerbe de lilas. Paris valait bien 
une messe! La salle de spectacle disparaissait sous les 
fleurs et les drapeaux. 

A l'issue de la représentation, le duc a vivement féli- 
cité M. Dentler et ne lui a pas caché ses sentiments d’ad- 


miration. 
+ 


+ + 
La censure allemande a opéré avec recrudescence. Le 
numéro du l* novembre du journal Lichtbild-Bühne 
contient la liste des « victimes ». Ambrosio, Savoïa, Es- 
sanay, Thanhauser, Skandinavisk, Uranus, Gaumont. 
Pathé y figurent. En tout, 16 film complètement interdits 
et 55 films prohibés aux matinées accessibles à la jeu- 


nesse. 
* 


C2 # 

La question des films ininflammables est également à 
l’ordre du jour en Allemagne et des essais furent faits der- 
nièrement au poste central des pompiers de Stuttgart par 
les représentants de la fabrique de pellicules Bayer de 


: jents 
Leverkusen. Ces messieurs démontrèrent les inconvans gaz 
de la bande en celluloïd qui, en brûlant, dégeg®, | pos 


asphyxiants et recommandèrent leur support, eque com 
sède toutes les qualités de l’autre, tout en éta 
bustible. 


Li 
LA ES TT 
Après le film d'Alexandre Moissi, Le Deslin Nos est 
autre film sensationnel de la Compagnie « BioscoP d'en 
en préparation. Nous avons eu la bonne fortur eilless 


voir tourner quelques scènes. Entre autres nee ice 
nous avons vu Mme Emmy Destinn, la grande Drel co 
e jo 


allemande, qui a déjà chanté Salomé à Paris, EP ke p 
rageusement dans une cage où cinq lions féroce anitl 
naient leurs ébats; charmer — tel le prophé de s0! 
— les fauves en furie en les courbant sous le J0 
délicieux organe. ce. LE 

« Connais-tu le pays... », entonna la cantatric “ic il 


lions eurent l'air de s'interroger les uns les autres Pons ul | 
s’en furent, la queue entre les jambes, se coucher % ges 


— 
— 
= LE 
Se. 2 à 


coin... Ils ne sont pas encore revenus de leur © 


menti. 
Li] 


* + 


2] 


; de 

Le personnel de la maison Erneman s'était réuni One 
nierement à Dresde pour fêter joyeusemen 4 

du 250.000e appareil de projection. de À 

M. le directeur Heyne a prononcé le discours j'assis" 

constance qui fut applaudi d'enthousiasme Par 


tance comptant plus de 100 personnes. 


+ 

x + none 
Parmi les nouveautés que la Maison Pathé an rs JE 
signalons : Le Sacrifice, qui a pour donnée à peu F rinct 
même sujet que La Gardienne du Feu, de Gaumon "pin: 
dans la Éourmilière : Le Roi de l'Air, avec MIE ROapie" 
Amour et Psyché, de la S. C. A. G. L., avec Mlle 
kowska; Napoléon et Carmen. 


La grande maison parisienne ne chôme pas: 


4 


NAT 


499 
B CA VAI CA YA I CAD CA VAI CAD CAL I CA YAI CAYT Le 
É 

GEHRONIQUE ir roi 


De notre correspondant particulier. ef 
On discute beaucoup en ce moment sur la 1onE as 
exagérée de certains films, et ce n’est pas toujo rs, À 
raison. J'ai vu le succès remporté ces derniers feaux) 
l «Omnia Pathé » par Germinal (8 parties, 200 47° 6mtl 
la salle fut comble chaque soir. Ce film, tiré due quel 
d'Emile Zola, manque AUD d'action, et, à Pieurs je 
ques scènes dramatiques, très bien rendues d'al ntaire,, 
n'hésiterais pas à le classer dans la série « docume à rôle 
Louons le beau talent de Henri Krauss dans ic eust 
d’Etienne Lantier. Quant à Mme Sylvie, elle est d 
dans le rôle de Catherine. — La Fleuriste de, 
un beau drame vibrant, joué avec art. Max Ein 
porte un bon succès dans Le Billet doux. de Lile 
Le beau public envahit la coquette salle E nois 
Cinéma », qui lui offre des spectacles vraimen” an 
Outre la partie dramatique toujours très inté de pol 
citons les films très artistiques : Les Lacs du po tige 
logne, Le Charme de la lagune, etc., L'Elevage Be jillo! 
tors, très intéressant film documentaire. Le pue 3e ré 
compte voir prochainement sur l’écran, la fête ad dépel 
giment qui eut lieu dernièrement à l’occasion Cl ecrut} 
de la classe et de l’incorporation des nouvel au on! 
Cette fête fut filmée par les soins de la Maison 


mn 
B. AuvER 
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Le COMPTOIR INTERNATIONAL 


mu) je CINÉMATOGRAPAIE 
est {a souree du SUGCÈÉS II 
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Pas de Bluff des CHIFFRES 


19.998" | | 


de Nouteautés 


ef en Octobre mi 
ca monte. Al [69 


et pas un seul Fiim sur 
la planche... 


Nos Achats en Septembre : 


A. MASSEILOT & C° 


AGENCE DE BRUXEEHES :- 
67, Rue des Plantes — Ch. HENDRICKX, Directeur 


i Exploitants! Exploitants! : 
a ——— pote réonÉntape ne 
Si Vous Vons serbez d’un écran d'aluminium quel qu’il d 
Soit et si bous marchez à 25 ampères, Vous poubez si 
= marcher à S SU —.  — à 
È 3 É 37 
: . ff L’'Ecran RADIUM 
: | Si vous marchez à 40 ampères abec un écran d'alumi- 1 
= nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 4 
É 35 À 
: L’Ecran RADIUM 
E PA COMPAGNIE DES. 
È | 35 4 
:  “ Écrans RADIUM | 
: £ Æ# garantit 75 o/o d'économie # #° 
E de courant, avec une luminosité de beaucoup supérieure 
E — àtout ce qui est connu. —— 1 
à y É 3 î 
: , ff L'Ecran RADIUM 
ë n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans E 
: sa composition, EEE EE À d 
: ee . Cinéma-Théâtre GAUMONT @ Cinéma GAB-KA ë 
5 Références : 7, Boulevard Poissonnière sr 27, Boulevard des Italiens E 
Adresser les commandes au d 
: Comptoir Ciré-Location Gaumont 
ë 28, Rue des Alouettes, PFARIS 3 
E Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique E 
: TÉLÉPHONE 414-23 — 440:97 — 451-13 Gun Eu TÉL: CINELOKA, PARIS } 


Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


Télég. : ‘ 
ke eu Auberfilm Téléph. : 303.91 


BIOSCOPE 


L'ÉPOUSE IDÉALE : Comédie. 


| Pou à 

Mârents pres au jeune Paul les embüches de la vie, ses 
des ie Voyants décident de lui choisir en la personne 
Une Dre Grete, une compagne fidèle ethonnête, C'est 
ience é euse vieille fille, possédant en effet de l’expé- 

Mais pau sera pour lui la fiancée idéale, 

let # sul n’a qu'un désir, celui de se libérer de la tu- 
Ativé de es parents et de sa fiancée, et un beau jour, 
Ulicieux ve la maison d’un corsetier, il découvre un 
un fait geensequin. Sur un signe de Crispin, le manne- 
perdu. es avances au jeune homme qui en est aussitôt 
ÆEnthout! amoureux. 

léboter 35m Paul emmène le mannequin, et décidé à 
Mais Vel la présente à sa famille. Il ést fort mal reçu 
Aussitôt ui importe... 

dyage dé unis nos deux amoureux partent pour leur 
pe Urir noces. Mais Paul ne tarde pas à être énervé 
end € continue] de sa femme, et après mille essais, 


Sa si et la transporte dans le magasin où il avait fait 
Connaissance 
ave 0nfu e 
Vaient 


S €t repentant de l’aventure tragi-comique où 


S , : . . A ; 
dé se ombrésesillusions amoureuses, il retourne auprès 


lepro | ents et de ses chères tantes. Tous l’accablent de 
Wait si S. Enfin apparaît Grete, la fidèle fiancée qu'il 
Fabius aie lement éconduite. Devant l'attitude humble 
qut Son ra celui “rs aime toujours passionnément, 
il'infidèle re tressaille de pitié et de joie! Elle pardonne 
ù baiser. repentant et ils scèlent leur réconciliation dans 


So 
CRICKS er MARTIN 


LA POUDRE D’'AMOUR : Comique. 


0b 
il se dérobe une boîte de poudre. Fier de son larcin, 
Passant Par la route, en quête d’un bon tour à jouer aux 
«illard à a première personne qu'il rencontre est un 
x meryerl el il jette une pincée de sa poudre. L'effet 
Fe au à leux ; nouvelle eau de Jouvence, la poudre 
Fr por l’ardeur de sa jeunesse. Un petit pâtis- 
iles, bo: e même sort, et bien d’autres encore. Mais 
jet se me il arrive toujours à notre pauvre ami, ses 
Son gi enfin Ccalmées se retournent et ce n’est que grâce 
“8lité qu'il peut éviter leur courroux. 


CLÉOPATRE 


EL. AUBERT 
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HYPNOSE : Drame. 


Robert Villars a été invité par M. d'Harmant à passer 
quelques jours dans le château de ce dernier pour assis: 
ter à la traversée des Alpes que va tenter l'aviateur Julien 
de Civry, fiancé de Marie-Louise d’'Harmant, et il a trouvé 
le plus aimable accueil. 

On procède au baptême de l'aéroplane le Marie-Louise, 
et M. d'Harmant annonce aux invités que Julien de Civry 
sera officiellement fiancé à sa fille Marie-Louise avant la 
traversée des Alpes. : 

Mais Robert est jaloux et il décide d'h pnotiser Marie, 
Louise afin de s’attirer la sympathie de la jeune fille, et 
le lendemain matin avant le départ de l'aviateur, à la 
signature du contrat, Marie-Louise refuse de signer. La 
nuit suivante par le même procédé, Villars ordonne à 
Marie-Louise, toujours en état d'hypnose, de couper une 
des conduites de Vaeto, et le lendemain Civry se blessait 
grièvement à la chute de l’aéroplane 

Pourtant Mme d'Harmant supplie son mari de laisser 
Marie-Louise épouser Villars puisque c'est lui qu’elle 
déclare aimer et M. d’Harmant acquiesce. Il fait part de 
la prochaine union de sa fille avec Villars au docteur 
Nazordoff, médecin de la famille. £ 

Le docteur, qui portait une grande affection à son ami 
et client Julien de Civry, soupçonne Villars d’avoir hyp- 
notisé Marie-Louise. Resté seul avec le jeune homme il 
l’'endôrt à son tour et lui arrache la déclaration du crime 
commis, écrite et signée. 

Muni de ce document; le docteur Nazordoff l’exibe pour 
la plus grande honte de l'imposteur le jour de la signa- 
ture de somcontrat! 

Devant de telles preuves Robert Villars est arrêté et 
Marie-Louise qui reconquiert sa liberté intellectuelle 
rend alors son affection à Julien de Civry. - 


E 2 
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LA MÈRE 
Par Axel GARDE., ) 


La Châtelaine Anne-Marie de Hallais et sa fille, la jeune 
Marguerite, mènent dans la propriété de Longueval une 
vie calme, Le bruit se répand qu'une commission de 
chemin de fer, ayant pour but d'établir une ligne qui tra- 
versera la propriété de Longueval, est arrivée dans la con- 
trée. Elle est placée soas la direction de l'ingénieur bien 
connu, M. Henri Langis. - 2 

Avec quelques amies, Mar uerite grimpe dans la mon- 
tagne pour saluer les membres de la commission. Elle 
rencontre Henri Langis et le prie ainsi que les autres 
membres de la commission de l'accompagner à Lon- 
gueval. É te 

Henri Langis est présenté à Anne-Marie de Hallais, il 
s’éprend d’elle..Un profond regard, plus éloquent que la 
parole, lui montre que ce sentiment est réciproque: 

Les jours suivants l'Ingénieur commence son combat 


Série | 
“QUO VADIS ?” 


M non 


if LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


contre les forces de la nature. Son ambition est de percer 
la montagne, mais il apprend vite.qu'il a à faire à un 
adversaire puissant. Continuellement la nature dérange 
ses plans et ses calculs qu’il lui faut refaire sur une nou- 
velle base. Re. ; 

Cependant Marguerite est jalouse. La Mère, craignant 
que Marguerite, par le pouvoir de sa fraîche jeunesse, 
attire Henri, décide de faire avec Marguerite un voyage à 
la. ville, Mais après quelques jours Henri Langis vient 
retrouver Anne-Marie à la ville et la demande en 
mariage. j 

Anne-Marie accepte-la proposition d'Henri. Ivre de joie, 
il lui développe un plan qu’il veut mettre de suite à exé- 
cution : il:va demander quelques jours de congé, et il 
pos de ce temps pour partir avec elle, et jouir de 
eur grande joie. Il court au ministère. Pendant son 
absence Marguerite rentre, sur la table elle trouve la 
carte de visite de l’Ingénieur. Le souvenir de son amour 
pe lui se réveille tout à coup en elle. Elle est accablée. 

out se brise en elle. Effrayée la mère croit maintenant 
comprendre son devoir. Quand Henri revient avec sa per- 
mission elle le renvoie. Anéanti il retourne au travail 
dans la montagne, et il entreprend la périlleuse ascension 
d’un des sommets de la montagne. Anne-Marie l’apprend. 
Tandis qu'elle envoie sa fille dans une ville d’eau, elle 

-part elle-même pour Longueval. Elle arrive juste pour 
apprendre que l'Ingénieur est tombé. ; 

Après être revenue à elle, elle se rend .à la ville d’eau, 
où se trouve sa fille, pour lui porter personnellement le 
terrible message. Lorsqu'elle pénètre dans le vestibule de 
l'hôtel des bains sa fille en sort en tête d’une joyeuse 
société. Heureuse, elle tire un jeune homme par la main, 
et le présente à sa mère en lui disant : voici mon 
fiancé! L 

Le sacrifice d’Anne-Marie a été inutile! 


Su % 
3 REX 


ANGOISSE : Comédie dramatique. 


Mélanie est au service de M. et Mme Gazanga; mais, 
trouvant sa place trop triste, elle part un après-midi 
sans avertir sa patronne. 


Mme Gazanga ne se doutant pas qu’elle‘est seule, voit - 


rôder autour de la maison un homme de mauvaise mine. 
. Elle s’aperçoit alors que Mélanie est partie. 

Affolée de se savoir seule avec le bébé, et à la merci 
du vagabond, elle téléphone à son mari pour le prévenir. 
Elle lui explique que l’homme est à la porte... dans 
l'entrée... dans la cuisine... dans la salle à manger... 
Angoissée, elle attend anxieusement l’arrivée de son mari. 
Il arrive enfin, et assez tôt pour prévenir la catastrophe. 


: 
CE A enr mr à den tt a a it mé nt ant = 


- clarée ; Paul décide de s’engager comme simple s0 
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PATHÉ FRÈRES. 
‘CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS k 
Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph: : Louvre 15-89 A 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frèress, 
104, RUE DE PARIS, Vincennes. # 
Tél.:, Roquette 34-95 


Film D'ARTE ITALIANA 


LE RACHAT DE L'HONNEUR : Cinemadramià 
i en deux parties 


Le capitaine Paul Ernani, entraîné par la passi®te 
jeu, risque au cercle une grosse somme d'argent: ill 
mande à la caisse du cercle une avance de quatre Mie 
francs, la joue dans l'espoir de parfaire la somme qui de 
manque et perd tout. Sur ces entrefaites, le colongies 
son régiment lui donne l’ordre d'assurer en son absele 
le service de la caisse du régiment. Paul, affolé, obligé £ 
restituer les 4.000 francs au cercle, les emprunte lus 
caisse régimentaire, Devant le déshonneur, il nas Gas 

w’un recours : sa sœur [rène ; il la supplie de lat t se 
l’insu de son mari. La jeune femme vend ses bijoux & UD 
rend au rendez-vous que lui a donné son frère, au ee 
rant des Rosiers. Une de ses amies l’aperçoit, la cross 
bonne fortune et téléphone au mari pour l’avertir 0 
prétendue fugue de sa femme. LH ERN ré 

Irène, plutôt que de:trahir le secret de son frère, PA 
fère se laisser accuser : une rupture s’ensuit et la J® 
femme, sans ressources, mène une vie de travail et 48 
signation. | 4 Re 

Pendant ce temps, le colonel rentre inopinément, ste 
çoit des irrégularités de la caisse et obligé l'officl® 
donner sa démission.. A la suite de la rupture des 2 


ciations entre l'Italie et la Turquie, la guerre: Sat 


: ne 
sous un faux nom, dans l’armée: d'occupation. Il s@ me 
t mel 


duit en héros, rachète glorieusement son passé € au 
sur le champ de bataille, après avoir justifié sa sœu 
yeux de son mari. #2 
6 


MAX LINDER 


a 


MAX FAIT DE LA PHOTOGRAPHIE 
Scène de MAX LINDER jouée. par l'auteur 


Max, en villégiature à Luc-sur-Mer, se roule pare 
sement dans le sable, comme une couleuvre au 50 
lorsque arrive une jeune femme qui ouvre la Ca 
devant laquelle il est allongé. Elle paraît contrarié 

résence, hésite, puis s'adresse à etui CEE 

onsieur | j'ai l'habitude de me baigner en costum! 
bain collant. Je vous serai très reconnaissante de n 


seu” 
Jeil 


dant sa sortie de l’eau pour la fixer au passage... La à 
gneuse proteste. Max riposte qu'il à promis de ne Fo 
regarder quand elle entrerait dans l’eau, mais non te. 
e 


Max, ébahi, regarde les grands cercles qui se forme 


Our de Te 
ï 54 endroit où elle a plongé, et interroge en vain 
| S'est De La sirène a disparu! Max, croyant qu’elle 
Le Race des barques, réquisitionne des scaphan- 
Dan explorer l'Océan... toujours rien! 
ee ; la jolie baigneuse, excellente nageuse, est 
pote bout de la plage, et lorsqu'elle descend 
qui 5 elle aperçoit un rassemblement autour de 
Fra ivre à la mimique généralement appropriée 
e de Don de Jérémie... La joie de notre ami à la 
Édesériptiple. 2"! à jamais perdue par sa faute, 
3 se 


AMERICAN KINEMA 


HISTOIRE D'UN PANTALON 


À F0) Gibbs, mandé auprès d’un de ses malades, 
Ever Fe e se rendre à son appel; en route, un coup 
. i'enlève son chapeau qui tombe au milieu d’un 
éend 3 Pour recouvrer son bien le docteur Gibbs 
dis qu'il, la berge et se dévêt de son pantalon, mais 
talon pote dans l’eau, un vagabond s'empare du 
A se sauve, laissant notre Esculape dans une 
us plus critiques... 
Done de voiture, le docteur se fait un pan- 
Yéau genre et se rend chez son client où il 
Sa mésaventure. Le client lui prête un pantalon 
ne deux natures comme le docteur Gibbs pour- 
. nr à l'aise... ; 
Robert le docteur rencontre une jeune fille dont 
ede | e se trouve en panne dans une {laque de boue; 
le do > prendre dans sa voiture; la jeune Élle accepte, 
à cteur entreprend de la passer d’un véhicule à 
ar uilibre we le poids de son fardeau lui fait perdre 
Le tous deux tombent dans la boue. 
lives a jeune sportswoman accable le docteur des 
T es moins flatteuses..… Mais la haine n’est pas 
nov : l’histoire du pantalon de M. Gibbs finit 
?0n mariage. 


LA CACHETTE TRAGIQUE 


Proche des Indiens, qui viennent attaquer un cam- 
Fri colons, est découverte par deux enfants qui 
& peti dans la forêt. 

Me pee con part chercher du secours, tandis que 
oresti e va se cacher dans le tronc d’un arbre que 
28 fo iers viennent de couper, et s'endort. 
nant restiers reviennent, et, ignorant la présence de 
: 5e se mettent à scier Je tronc d'arbre; mais la main 
la protège la fillette, et la scie effleure, sans la bles- 

$ tête blonde. 
net, à EE ce temps, des cow-boys, conduits par le garçon- 

ue délivrent les colons et mettent les Indiens 
AE s’est rétabli lorsqu'on s'aperçoit de la dispa- 
re € a fillette ; la mère est folle de désespoir; on 
bien t #3 vain les environs... Heureusement, l'enfant 
à ten ramenée au camp par lés foréstiers et rendue 
resse de ses parents. DS 


nique LA CINE-FONO 
us es vue italienne paraissant toutes les semaines, la 
- -‘"'enne, la plus importante, la plus répandue. 
bonne “Napoli — Vico Trere 60 — Italie 
tion de pour une année: 45 francs avec droit à 
à de 10 mois dans le Guide de la Cinématographie. 


‘- Papa et Maman seront très fiers. 
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LE FAUX DÉPART 


M. Bélout . . . ... me M. SIGNORET 
M. Valières + . « .:.*. M. LANDRIN 
T'OUISEr LS enr te eve Mile ARDUINI 


Raoul Bélout. . : ... *.… M. Jean SIGNORET 

Valières et Bélout sont des vieux fervents du piquet. Is 
s’adorent et ne peuvent se passer l'un de l’autre, mais la 
passion du jeu amène entre eux de perpétuelles et inter- 
minables discussions. 

Pendant ce temps les deux enfants de ces incorrigibles 
joueurs, Alice Valières et Raoul Bélou, jeune « carabin », 
qui vient de passer brillamment sa thèse, flirtent sous le 
regard bienveillant de leurs auteurs. 

Ce jour-là, Bélout et Yalières, comme d'habitude, se 


‘disputent, la déveine persistante de Valières layant 


amené à échanger avec son ami Bélout des propos si 
aigres que toute tentative de conciliation paraît désor- 
mais impossibles. Les fiancés sont pétrifés. Bélout, très 
digne, ordonne à son filsde faire sa valise, et tous deux, 
mornes, désespérés, bouclent leurs bagages. 

À l'heure du départ, Bélout a un vertige... Alice va 
chercher un cordial, elle trouve dans la pharmacie un 
sirop de pavot, et l’idée lui vient d’en verser quelques 
gouttes dans le vulnéraire qu’elle offre à son ‘vieil ami. 
L'effet ne tarde pas à se faire sentir... M. Bélout s'endort 

rofondément, et avec la complicité de son père et de 
son fiancé, Alice organise une mise en scène destinée à 
faire croire au dormeur qu’il a rêvé tous les tristes inci- 
dents de cette journée. 

A son réveil, Bélout se retrouve à là table de jeu, tenant 
en mains tous les atouts du jeu; stupéfait, il monte dans 
sa chambre, trouve sa valise défaite, ses efféts en place... 
Bientôt la lumière se fait dans son esprit; il n'est pas 
dupe du stratagème, mais, trop heureux d’avoir été joué, 
il reprend sa place en face de son vieil ami et les inter- 
minables parties recommencent, tandis que les fiancés 


filent le parfait amour. 
> 


M. P. Sales Agency 


37, RUE DE TRÉVISE, Paris 
Téléph.: Central 34-80 Télégr. : Kalubio-Paris . 


THANHOUSER 


L'INFLUENCE D'UN RÊVE 


La petite Marie est une charmante petite fille, très 
choyée, mais aussi très volontaire ; elle n'en-veut faire 
qu'à sa tête. Sa gouvernante est certes bien occupée 
avec une telle enfant ; elle doit subir tous ses caprices, 
la tirer en voiture, la porter dans ses bras, faire tout ce : 
que Mademoiselle Marie désire. ; ; 

Un jour Tante Jeanne, envoie à sa nièce, la petite 
Marie, une belle poupée. La petite fille en est enthou- 
siasmée, le soir, elle ne veut plus la quitter et l'emmène 
dans sa chambre. Pendant la nuit, Marie à un mau- 
vais rêve : sa poupée est une autre petite fille, très vo- 
lontaire, et Marie doit subir tous ses caprices. Elle se 
réveille au matin en sursaut, Mais alors la petite CA- 
pricieuse sera dorénavant une enfant très gentille dont 
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LA RECONNAISSANCE D'UN BON CŒUR 


Deux prisonniers, Louis et Raoul, réussissent à trom- 
per la vigilance des gardiens de la prison où ils subis- 
sent la peine à laquelle.ils ont été condamnés pour 
quelques méfaits. Les deux malandrins retournent sur 


les lieux de leurs anciens exploits, où vit Jacques, le 


frère adoptif de Louis. Jacques est un brave cœur, tou- 
jours disposé à faire le bien, ainsi sauve-t-il de la mi- 
sère un poète bohème qui, par ses conseils, devient bien- 
tôt un brave travailleur. Louis et Raoul sachant que 
le contremaître d'une usine voisine porte la paye des 
ouvriers sur lui, l’attaquent au moment où il passe dans 
un endroit désert pour le dévaliser. Jacques a assisté 
de loin à l'agression, les deux bandits l'on vu aussi, ils 
lui font promettre de ne pas révéler leur crime, et s’'en- 
fuient. Peu de temps après, des hommes découvrent le 
contremaître et Jacques que tous accusent d’être le vo- 


leur. Le pauvre garçon «est confondu, ne pouvant prou- 


ver son innocence, heureusement, l'ex-poète arrive à 
propos pour faire arrêter les vrais coupables. 


Se 
KALEM 


——— 
C2 


LE DERNIER COUP DU CONTREBANDIER 


‘Whitley est un fameux fraudeur que, jusqu'ici, les 
douaniers n'ont pu surprendre dans son illicite com- 
merce. Un de ses complices, un cabaretier a pour ser- 
vante Jane, qui est fiancée à un jeune douanier, Dou- 


glas. Ce dernier en inspection sur la côte aperçoit un 


bateau suspect qui entre dans le port, c’est celui de 
Whitley, le fameux contrebandier, que Douglas recon- 
naît à sa descente du bateau. Sachant que le fraudeur 
a rendez-vous avec le cabaretiér chez lui, Douglas, le 
soir venu se cache avec la complicité de Jane dans la 
cheminée. Il peut ainsi savoir les intentions des deux 
hommes pour la débarquement de la cargaison ; maïs 
ceux-ci ont froid, ils font un grand feu dans la chemi- 
née où se trouve le douanier, au grand effroi de Jane 
qui ne peut sauver son amoureux. Le pauvre Douglas 
est asphyxié par la fumée ; heureusement que les deux 
complices s’en vont et que Jane peut alors le sauver de 


sa dangereuse situation. La nuit suivante, Douglas, à 


la tête de quelques douaniers surprend Whitley et ses 
complices dans leur trafic et les arrête. ; 


> 
DAUL HODEL 


3, RUE BERGÈRE, Paris 


Adr. tél. : Itala-film Paris Tél. 149-11 


es 


KAY-BEÉE 


POUR L'HONNEUR 
Grand drame pathétique de la «Série Américaine » 
Nous sommes au printemps de 1861, pendant la fatale 
guerre de Sécession. Il y a des espions parmi les séces- 


sionnistes, l'intermédiaire dont les chefs se servirent 
pour arriver à leurs fins est le lieutenant Taylor, le 


i 


: le pou 
propre fils du colonel du même nom, Par lui, is Ps 
ront obtenir des renseignements sur les mouve 
de l’armée confédérée. d'habilés 


Les rusés ‘espions arrivent à dominer, par € faisant 
manœuvres, la volonté du jeune officier en lui CHA 
croire qu'il a tué un adversaire qui le trichait dE 
ils lui promettent avec de grands serments RO pi 
silence et protection. Il n’en faut pas plus pour ur 
sif lieutenant et son amitié leur est assurée. 4 pour 
Un beau jour, l'un des espions part secrètemer l 
le Nord, parmi les sécessionnistes et il reçor® sens 
l'avis de la marche en ayant de l'ennemi. ME 
presèe : Carter, le faux ami de Taylor, trouble 
la conscience déjà si agitée du jeune lieutenan 5 Je 
menaçant de le dénoncer comme assassin Sb 
24 heures il n’a pas livré le plan de bataille de ï 


fédérés. Dick Taylor assiste peu après au gran0 ue 
présidé par son père et où l’on expose tous les et s 
ments de troupes. Il en fait un rapport exact ns 


rend au lieu de rendez-vous fixé par Carter. Ma athté 
‘intervalle, les allures louches de l'espion fon qui 

des soupçons et Carter est arrêté. On trouve SU gtitu® 
billet anonyme mais compromettant et qui 2 trahi: 
une terrible accusation d'espionnage et de hau ! 
son. ; ot, Jui 
Le colonel Taylor, seul arbitre de vie ou de on de 
promet la vie sauve à condition qu'il révèle le mplic® 
son complice. L'espion lui dit alors : « Mon C0 jt pas 
c’est votre fils ! ». Le colonel Taylor ne voudra! en 
croire à cette effroyable accusation ; cependani gul 
voie des hommes, dans l'imminence de la pass pu 
le lieu de l'infâme rendez-vous, stoïquement PT ef- 
nir, sans aucune pitié, aveuglément... Le traitré, gen 
fet, attend à l'endroit fixé, mais il réussit à SE "es 


quoique grièvement blessé. Le malheureux fis, É e Si 

lui, se réfugie auprès de sa mère à qui 1 

faute. & pour Ja 
La pauvre femme, pour sauver son fils, ment PE Je 


: s - sur 
première fois. Et tandis que le canon tonnes 0° 


: : soane 
champ de bataille, la mère, en regardant son PE celti 
nisant, décide de sauver son honneur qui est a éciden! 


de son père. Des renforts attendus arrivent et | 6 par 
de la victoire sur les rebelles, et le soir, pro g dû 
l'obscurité, un serviteur dévoué transporte le ant J 
son jeune maître, parmi les braves tombés pars colo’ 
combat, puis il se dirige rapidement vers le Yonne 
nel et lui dit : « Le corps de votre fils est là. é 
est sauvé |! » 
RÉSUMÉ DES TABLEAUX 
À la recherche d’une victime 
Un faible d'esprit 
Sous le joug des traîtres 
Le plan de bataille volé 
«Mon complice c’est votre fils » 
L'honneur est sauvé. 
se 
ITALA FILM ; 
UN FAISAN ?: Comique ouf 
Monbieur Toto est déjà en discussion avec son qu 
quand il reçoit un petit bleu ; c’est l'oncle pet qu 


s'invite à dîner. Et comment faire ?.. Tu sais D! 
ne mange que du gibier et la chasse est fermée Lo Je 
Toto ne s'embarrasse pas de si peu, il court Ÿ:,d8 
rotisseur du coin, et, moyennant un bon prés Pr nê 
mande un faisan. Le marchand, bon commerce eh 
fait ni une ni deux, il coupe le cou à un vieux ke par 
au moyen d'un bâton de bois, il remplace la 
(Voir la suite page V.) 
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SA VOIA 


In hoc signo vinces ! 


(1800 mètres) 


SAVOEIA 


Jeanne d'Arc | == 
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ÉCLAIR 


DES La Dame de Monsoreau 


(2100 mètres) 


sont en exclusivité à 


MENTRAL- FILM-SERVICE 


Rue Caillon 


ES 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


TOUS LES 


EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 
CATALOGUE 


ILLUSTRÉ v: 


ADRESSÉ 
FRANCO SUR DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 


D CAYAI CN AI CAT A I OAV AI CR TAI AA I CAYAI VAI NEE 


CHRONIQUE SCANDINAVE 


De notre Correspondant particulier. 

La maison d’édilion de films « Aktieselskabet pe 
Filmfabrik » d’Aarhus (Danemark) traverse une P où de 
difficile. Au printemps elle avait repris un petit foncts 
commerce appartenant au photographe Th. He 
et s'était formée en société par actions au Capl *plu- 
160.000 francs. Elle avait tourné environ 20 sujets rs, 
sieurs acteurs très réputés lui avaient prêté leur con g- 
mais comme la Compagnie n'avait plus les moyens nl 
saires de leur payer le cachet intégral, ils ont cos ne 
pour éviter la faillite, à finir les contrats et de Su ] teur 
réduction de 50 0,0. Pour comble de malheur, le direc 
Grünewald mourut subitement au cours d’un VOY 
Stockholm et la Société dut entrer en liquidation: 


# 
DRE 


e 

La Société « Svenska Forenade Biografaktiebolag 
Stockholm, vient de se constituer au capital de 100. 1e 
ronnes et a fusionné plusieurs établissements dite d 
graphiques. Ses administrateurs appartiennent à LÉ parlé 
la Société. Il suflit de citer MM. Daniel Engdahl et 4” 
Magnusson. ; ipa ? 

Le Cinéma « Aktiebolaget Biografkompaniet Reg 3 se 
a augmenté son capital de 25.000 couronnes. Le 
compose de M. Martin P. Drescher, consul à Aa or - 
nemark (membre du Conseil d'Administration de Ja ohde 
disk), et de deux avocats de Stockholm. M. Otto F.-A: 
de Stockholm est nommé directeur administratif. ktieb0° 

M. Rhode est également directeur de l’agence 
laget Svenska Film Kompaniet. Il est connu sur poule 
de Paris, car il commandita le « Kosmorama » dt 
vard Poissonnière. 


A D Do 


CHRONIQUE SUISSE 


Pr RE RO PR 


De notre correspondant particulier. 


: : ivail 
De passage en Suisse, M. Marius Vachon, un ee de 
connu, chargé à l’Université de Lausanne et à pr dé- 


Fribourg, d’un cours d’esthétique appliquée aux struC” 
coratifs, cours patronné par les administrations d'in : 
tion publique, a eu l’idée, fort nouvelle et ingénie tu on, 
représenter les industries d’art, dont il parle, €n ë sur 
grâce au cinématographe. Il montre, par exempP tapis” 
l'écran, loutes les opérations auxquelles se livre UT es. 
sier des Gobelins ou un potier et un décorateur de ni. Jes 
On voit l'artiste ou l'artisan au travail, comme on vo 
machines remplissant leur tâche mécanique. .. de À 

Plusieurs films doivent représenter des industri® toffe 
région normande: filature, tissage et impressions : 
et seront bientôt projetés sur l'écran des unive en 
suisses. M. Marius Vachon dit que cette innovVa tent 
matière de démonstration arlistique et technique 4 0 
un très grand succès. 

: 
* + 


j A us : er0 
. Trcis nouveaux théâtres cinématographiques : 
inaugurés très prochainement à Zurich. 
Li] 


LAN 7 _ 

nou 

Un grand nombre de cantons ont approuvé D. de 

velles ordonnances interdisant aux enfants au-des® at0” 
16 ans, l’accès des représentations ordinaires CIn 


graphiques. 


nn mnt gun a dia" D MONS PAS A OR 
RD ELU NN ETAPE PAR A RP 


MM. MANUSARDI Frères & NEVL à Milan 
LM. SANTON & €. à Bruxelles 


ont l'honneur d'informer MM. les intéressés 
qu'ils sont concessionnaires 


pour la 


FEREANCE 


du Film 


Excelsior 


C] 
| merveilleuse adaptation cinématographique du célèbre ballet 
tatin 


de MANZOTTI ef MARENCO 


avec musique synchronis 


éditée par la Maison E. SONZOGNO, à MILAN 
MESSE 026550255000 S HSE CSC EE EE ESC EH 


Pour holter s'adresser À 


MM. SANTONI & C’, à Bruxelles 


86, Rue de la Montagne 
Téléphone : Télégrammes : 


B. 5065 SANTOMAR-BRUXELLES 
tt mémddndminmala buts tata tata tete tn 
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24, Rue du Faubourg-du-Temple, PARIS 


Le plus grand choix de Films, 
Les meilleures Yues, 


Les Sarifs ls moins élevés 


Elle met 
en Location 


d'autre part : 


LYON, 57, Quai St-Vincent NANCY, 22, Cours Léopold 
BRUXELLES, 31, Rue Saint-Géry 


SUCCURSALES à : 
MARSEILLE, 7, Rue Paradis | LILLE, 5, Place Saint-Martin 
(2 


EGP Ÿ 


me A. BONAZ, 21 Rue du F$-du-Temple, PARIS j==æs 
g 


| L 


SOUS LE JOUG DE LA PASSION... WORDISK....  S905m. 
PS DANSEUSE 2 AOUTLÆ Sie 530 
LE COLLIER DE PERLES ........ SAVOTAA*. - 810 
PU TARENTELLE.:::;-:.2: 0) ue CINPS EE Qu 845 
LA PETITE STATUE DE NELLY... AMBROSIO. .. 707 
DUR DE L'OR 4:00 0mouan CINE 579 
LA LAMPE DE GRAND'MERE ..... AMBROSIO. . . 941 
L’'ARME DES LACHES . ...:...... CÉDIORS SENS 678 
A DEMON:S ES ECM ER Lette re NORDISK: jai 2815 
OUR EAN PATRIR 27 ou MESSTER ... 1720 
A HEMMES 0 2 nr en BRONCHO ... 628 
EN SCIENCE ET LA FOI. : 0: MILANO. 27. 2618 
RURORA:RLOYD. 5 0 Ne TANHOUSER.….. 628 
CAVALCADE DE LA MORT ....... AOUTLA NS. HAE ETS 
L'ÉLÉPHANT D'AMOUR .......... SÉLIGRS RE 450 
EX TRACE DU PASSÉ...:....:.: RONSIN an 875 
DU REVANCHE 0. 0. AOUILASUSEE 530 
PB VIEUX BANC 2225100 0 NORDISK.... 954 
PES HÉROS DU 13%: :. ... VITAGS 4: 620 
LA DERNIÈRE VICTIME ......... AOUIPASA ES 1215 
BPPLYS NOÏR 2 2 | CINBSE NC 654 
L'OMBRE DU PASSÉ ............ PASOUALT :%:-2.3818 
AMOURS D'AUTREFOIS.......... AOUILA 700 
EFFORT SUPRÊME. ............. LADEME SU 539 
BLANC CONTRE NÈGRE ......... PASQUALI... 1478 
JEUNE FILLE A LA SOURCE ..... AMBROSIO. .. 435 
RIVALITÉ DE GITANES.......... CINES SAR 636 
VIEUX MONSIEUR DU > ......... ELA ARS 545 
TRIOMPHE DE LA FORCE........ AMBROSIO. .. 445 
LE CHIFFONNIER DE PARIS...... ÉCLAIR, Se 865 
LE MAUVAIS TOUR DE L'ACTRICE 7/TALA...... 535 
LES DEUX SERGENTS........... PASQUALI. . . 1651 
RO CONTRER 289. 0 OT Ne ÉCLIPSE :::\17""642 
D HVENR 0 0 Le SR DOM TE er ci 1e 
DORA: En NN UP ee AOÛILA::; » 001860 
PCUR DE PÉCHÉ 02. 2 AMBROSIO... 518 
DERNIÈRE ÉTAPE 5. 0.0 Gi AGENCY : "11708 
PU RILLE AN ZAZAS rs AMBROSIO. .. 588 
À PB SECRET: ::: 2: Pan he PASQUALI... 835 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographique 
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LYON — 14, Rue Victor-Hugo — LYON 


En location : 


(MONAT -FILM) 


Exclusivité pour le Midi de la FRANCE el la Suisse : 


L'OISEAU LIBÉRATEUR 


Drame sensationnel 


Seul Concessionnaire pour le Sud-Est et le Sud-Ouest 
L'ORCHIDÉE, Drame policier sensationnel, 350 mètres, ECLECTIC. 
TOUT COMME PAPA, Fou rire (Série Bébé ABELARD) 200 #. 


& 


K 


RC, KT 


2 
re 


® 


ÿ 


à 
à 


O2: 


D, 
A 
, 


1200 mètres, 2 Affiches 
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AGENTS de J. DEMARIA, 35, à de Clichy p ARIS 


Si ETUDE INTERROMPUE, Gros comique, 20 mètres. à | 


de ,d4 ,d4 ,de ,ù LY de à: 8: LY à. . LY LI LY 
IRC LAS LIRE LES LES LAN LES LES CANIN LEVITRA 


Les Réfractaires 
(Suile.) 


(Troisième Arlicle) 
EXT ELA ‘TAXE ? 


On nous donne l'assurance que, malgré de pré- 
tendues difficultés pour établir la-taxe, le. Ciné- 
matographe n’échappera pas à l'impôt. 


On a vu que la commission du budget avait rejeté le 
projet de taxe sur les films cinématographiques, pré- 
senté par M. Dumont, ministre des finances. : 

Pourquoi, à la suite de quelles considérations, les 
membres de la commission du budget avaient-ils décidé 


de soustraire encore à l’impôt une industrie à l'égard. 


de laquelle nous venons de montrer que rien ne justi- 
fiait l’indulgence du législateur, une industrie qui a 
acquis droit de cité, qui s’est affirmée vivante, puis- 
sante, qu’on n’a donc plus à favoriser au détriment des 
autres, voilà un problème qu’il importait d’élucider. 


” rateurs les plus intimes et les plus distingués de M. 


. incliner. Qu’on ne s’en prenne pas à nous si not 


BR PRET RO SE Re 


des col 
e 
sp" 


Nous sommes donc allés demander à un 


mont, ce qu’il fallait penser de l’abandon du pi 
si l’on devait considérer comme définitivement € 


‘ tés de l’impôt les films cinématographiques. 


. Voici ce qui nous a été répondu : 


Pas de déficit! 
c’est la 


« Actuellement, et l’on pourrait s’en étonnef, 15: 
$ col 


commission du budget qui exerce les attribution 


ui 
par cela même un déplacement de la responsa “faire À 
est de nature à tromper le public. Nous avons 42% 


L . ; > are C 
‘ uné assemblée de trente-cinq députés (la dermére 


] 
prenait, entre autres membres, MM. Augagn ee, 
Georges Berry, Clémentel, Denys Cochin: tdi 
chery, René Renoult; Viviani, Sembat, Perris® ent 
etc., etc.), qui jugent, on peut le dire, souveraine? 10" 
et décident quelquefois en une séance, du sort d'un 
jet-établi après un travail de plusieurs mois. ro 

« La commission a donc eru devoir repousser | sott$ 


jet présenté par M. Dumont, Nous n’avons qu 4 ais 


sons échapper une source de revenus certaine. je % 
©  « Quelle raison la commission a-t-elle donné da 


Banc : à TER au 
décision? Celle-ci, qui peut sembler légèrement 4 
cieuse, qu'il n'y a pas actuellement déficit. pet” 

« Bref, pour l'instant, les cinématographistes ? 
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ya Grands | Combats 


du Héros national 


|CARPENT ER 


assurent des recettes partout où ils sont projetés 


à CARPENTER BOMBARDIER. WELL . 


Gand, le 1°" Juin 


| TARPENTIER JEFF SUITE 


Paris, le 11 Octobre 


sont deux éclatants et inépuisables succès 


L'Editeur Th. VIENNE, %4, Avenue de Suffren, Directeur de la brande Roue de Pari, 
donne des Concessions pour tous pays à des conditions ALAntAgeuses 


Pour la BELGIQUE, s'adresser à: 


| l'Agence Générale de Cinématographie 


97, Rue des Plantes, à BRUXELLES 
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MARQUE DÉPOSÉE Bee MARQUE DÉPOSÉE 


Pardon ! Monsieur, 
Je suis OBJECTIF Cinéopse 
Monté sur le célèbre CONDENSATEUR 
Savelens, je fais le tour du Monde pour 
apporter LUMIÈRE: et FORTUNE aux 
Exploitants ! 
Je projette 
net et clair ; 
je suis à la fois 


LE 
PLUS PRATIQUE 
ET LE 
PLUS LUMINEUX 
et je sais m’adapter 
à tous les appareils. 


La MARQUE de FABRIQUE que je brandis 
est synonyme de PERFECTION, aussi je 
suis changé où remboursé, si je ne pos- 
sède pas les qualités annoncées. 


S'adresser aux Manufactures d’Optique et a'Appareils de Projection : 


G. GUIILBERT 


4, Allée Verte et 59, Bd Richard-Lenoir 
PARIS 


Métro : RICHARD-LENOIR — Téléphone : ROQUETTE 12-27 


vent se réjouir : ça ne sera pas encore cette fois-ci que 
nous irons leur demander de contribuer comme tout le 
monde aux dépenses du pays. 

« Mais est-ce le principe même de la taxe qui est 
condamné? Non, les commissions du budget passent, 
celle-là même qui a rejeté la proposition de M. Dumont 
est déjà rentrée dans le rang, mais les matières à im- 
poser, qui ne sont pas aussi faciles à trouver ue l’on 
croit, restent. Or, le cinématographe est évidemment 
de celles qui ne doivent pas échapper à la loi commune. 
Soyez sûr qu'il y passera tôt ou tard ; M. Dumont, son 
successeur, peut-être demain, peut-être plus tard, se 
chargeront de lui faire un sort. 


Comment doit-on établir la taxe ? 


« Nous nous heurterons seulement en l'espèce à des 
difficultés de réalisation qui peuvent, à première vue, 
sembler insurmontables (on n’a pas manqué de nous 
le faire savoir), mais qui, en fait, ne sont pas plus 
grandes que celles rencontrées au cours de l’établisse- 
ment de la taxe sur les débits de boissons. On ne sem- 
ble pas les avoir nettement envisagées à Bruxelles et je 
doute que le projet de loi présenté par le gouvernement 
belge soit destiné à donner des résultats satisfaisants. 
Quant à ce qui se passe en Allemagne, l’industrie ciné- 
matographique y est tuée par l’impôt. 

« Peut-on, doit-on frapper les films d’une taxe uni- 
que ? Pratiquement, comment récupérer l’impôt, alors 
que la plupart des maisons d’édition se sont désinté- 
ressées de la vente pour se consacrer presque entière- 
ment à la location? Ne convient-il pas de penser aux 
difficultés qui se présenteront à suivre les films de 
main en main, d'envisager un principe d’impôt selon 
lequel la taxe ira en s’abaissant, selon que nous 
aurons affaire à un film qui paraîtra pour la première 
fois à l’écran, ou qui aura subi les vicissitudes d’innom- 
brables locations ? Dans quelle mesure la taxe devra-t- 
elle s’abaisser? Voilà un premier problème qu’il nous 
faudra résoudre. 

« En outre, en augmentant les charges qu’ont à sup- 
porter les entrepreneurs de spectacles cinématographi- 
ques, n’y a-t-il pas à craindre qu’ils ne se retournent 
eux-mêmes sur le public, ce public du cinématographe, 
qui est fait en grande partie d'ouvriers, pour lesquels 
les plaisirs ne doivent absorber qu’une partie infime 
des ressources? Ne verrons-nous pas le prix des places 
augmenter dans des proportions telles que ce seront en- 
core les petites bourses qui supporteront tout le poids 
de l’impôt? Second problème, aussi délicat que le pre- 
mier, qu’on résoudra d’ailleurs, mais qu’il importe de 
ne pas vouloir solutionner à la légère et pour venir à 
bout duquel il est bon qu’on nous fasse un peu crédit. 


Le PHARE de Ia MORT 


paraîtra 


NOVEMBRE 


Le 21 


2 programme du 14 NOVEMBRE 1913 ©* 


Foire et Courses 
de Taureaux 


à VALENCE 


(Espagne) 


Longueur : 850 mètres environ 


Les plus fameuses Courses de Taureaux d'Espagne 
avec le concours des meilleurs Toréadors : 


BOMBITA I D MACHAQUITO 
GALLITO 1 S& BOMBITA III 
GALLITO 11 & LIMENO 


avec 
Concours Musical 
Boy - Scouts 
Bataille de Fleurs (se ) 
et “'Traca” finale 


ARR RP IR R PR RRRRRPPSSSPSPE VAS 


Représentant pour la France, Belgique, Hollande et leurs Colonies 


TTAN SALA 


Fm PARIS. __ S3Sbis, Rue Vivienne, 38 bis. - PARIS (4 
oi) Adr. télégr. : SALABARUM w Téléph. : CENTRAL 87-65 (6: RS 
vo (Q SA 
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V8 Comptoir du Cinématographe N 
H. BLÉRIOT o 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des ples Hhpgrinies ESPRRAReE ANGES 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
CON 
— Envoi franco du Cételogue ‘nr demande —— 
EE 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


Ê ce gg Qi 
EE ES ET 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE 
CO 


Ne traïter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 


verez certainement tout ce dont vous arr : be cii. 


5 _S 


AC EE EE A 


DEMANDEZ LISTE 


EX 
D me. re 


On en reparlera 


« Mais dites bien que M. Dumont n’est pas homme à 
présenter des projets de loi sans s’être, au préalable, en- 
touré de l’avis de tous ceux, fonctionnaires ou autres, 
qu "il aura jugés compétents, en la matière, et qu ‘il a 
pensé à juste titre Que la cinématographie, soumise ac- 
tuellement au seul droit des pauvres, dont pas un sou, 
pour ainsi dire, ne rentre dans les caisses de l’Etat, ne 
saurait s’honorer davantage qu’en se pliant de bonne 
grâce aux nécessités de l’impôt, en préparant elle-même 
les bases sur lesquelles nous aurons à l’établir. Ce n’est 
pas lui demander de nous dire à quelle sauce elle désire 
être mangée, c’est lui faciliter les moyens de contribuer 
aux dépenses publiques, tout en sauvegardant ses inté- 
rêts. Il serait scandaleux, quand on compare les frais 
que nécessitent les efforts artistiques d’un Antoine aux 
dépenses minimes, auxquelles sont soumis les cinéma- 
tographistes, de faire porter la totalité des charges sur 
l’un et d’y soustraire l’autre entièrement. » 


LE FILS DE LAGARDÈRE 


EI. AUBERR'E 


é- 
Je conclurai donc cette étude en disant que le cit 


matographe ne peut à aucun titre prétendre à ce qu'i 
lui soit fait une place spéciale et privilégiée par rmi les 
industries du pays, qu’il y a là des fortunes considéra” 
bles, rapidement et facilement édifiées, que, d’ ci 
paït, jamais la nation n’aura eu à supporter le po 
de pareilles charges, que les dépenses nécessitées Pal 
les réformes sociales et la défense nationale sont * : 
l’ordre du jour, et que les ministres des finances di 
dorénavant se succèderont au pouvoir, n'auront pie 
venir nous dire qu’ils ne savent pas où trouver (£ 
l'argent. 
Charles ErIOT: 


NES A PTS TEST PSS NES AE SAS AE TT A 


ASSOCIATION 


DES 


Opérateurs Français 


SIÈGE SOCIAL : 
30, Boulevard Magenta, Paris 


Le Conseil d'Administration, réuni le 8 novembre 19 
pour discuter au sujet de la question relative au brevet des 
opérateurs, a émis le vœu suivant, que les examens soien® 
passés, en abordant la pratique et non la théorie. Attencl 


; je 
‘qu’il serait trop facile d’apprendre par cœur le catéchisn" 


des opérateurs fait à cette intention et pouvoir répondie * 
toutes les questions sans pour cela réunir les qualités don? 
a besoin un opérateur professionnel. Dans ce but, le Consti 
d'Administration a pensé qu'il serait juste que cette quest 
du brevet ne soit pas résolue que par les opérateurs présent 
à Paris et estime au contraire qu'il y a lieu de connaitfe 
l’opinion de tous les camarades de Province, Suisse, Be” 
gique, Hollande, sans distinction de société. En conséquent 
VAssociation se met à la disposition des opérateurs pos 
centraliser leurs réponses s'ils veulent bien nous donné 
leur opinion à ce sujet, et se charger de faire valoir près 
la Chambre Syndicale Patronale le résultat obtenu paf k 
majorité. 

Les correspondances devront être adressées à l'Associatif® 
des Opérateurs Professionnels Français, 30, boulevard 
genta, et seront reçues jusqu’au 15 décembre 1913, le Le 
tat sera communiqué par la voie des journaux. 


Le ConSEIL D'ADMINISTRATION: 


Suite du 
BOSSU 


Succursale à PARIS 


| 31, Rue Ber ère, 71 
LE . Ë 
Dir. : BR. C. de DAUE 


Télégr. : VIOFILM - PARIS 


Adresse CRT nan : Téléph. : BERGÈRE 45-80 
WORLDFILM - GENÈVE 


Téléphone : 77.15 


SIÈGE SOCIAL : AS LR 
9, Rue Chantepoulet, 9 Office 


GENÈVE 


la plus importante des Maisons de Location de la Suisse 


200.000 mètres de Stock, en plus 2.500 mètres de Nouveautés chaque semaine. 


Deux films en exclusivité pour la Suisse entière par semaine 
a 


Concessionnaire pour la Suisse entière des Maisons : 


GLORBRBIEN. SAS AGENCY 
Pour la Suisse Françaïse : 


COSMOGR A PIE 


Exclusivités de cette Semaine : 


Le Champ de la Mort, de Kalem 
Duchesse des Folies-Bergère, de l'Eclair 
Le dévouement d’une Héroïne, de Kalem 
“In hoc signo vinces ”, de Savoiu 
Pour l’Honneur, de Kay-Bee 


Organisation parfaite pour un service irréprochable 
dans toute la Suisse 


M jo LUS Me ee 


Adresser les offres à : 
CC. de DAUE., 37, Rue Bergère, PARIS 
D 
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Téléph. : Nord 55-96 


LE mm 


à | 
SO . 


RAPID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


——— DEP —— 
DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


a SR. 


Téléph. : Nord 55-96 


—————_————+ Se ———7 


TITRES ./ 


FX 


abs 


Le Ministre ef Ja Jeune Fille 


Un de nos confrères hongrois raconte l’anecdote suivante 
que nous reproduisons à titre de curiosité : 


En ces temps de censure à outrance, le bruit se répandit en 
Hongrie que le ministre de l’intérieur hongrois allait égale- 
ment prendre un arrêté défendant à la jeunesse, au-dessous 
de seize ans, de fréquenter les établissements cinématogra- 
phiques. 

Une jeune fille de douze ans, qui préfère sans doute la 
projection animée aux bonbons, se plaignit à son père, gros 
personnage et ami personnel du ministre. Celui-ci lui dit en 
riant qu'il fallait écrire à qui de droit. La jeune fille s’em- 
pressa de suivre le conseil. Dans nne lettre touchante, elle 
fit ses doléances au ministre, et lui exposa notamment les 
peines que l'arrêté lui causerait pendant toute cette longue 
période d'attente qu’elle aurait encore à traverser avant d’at- 
teindre l’âge requis. :. 

Le ministre, qui est père-de famille, répondit par retour 
du courrier : « En réponse à votre aimable lettre, dit-il, j'ai 
le plaisir de vous informer que la nouvelle répandue par la 
presse, d’après laquelle l’accès des cinémas serait bientôt 
interdit aux enfants au-dessous de seize ans, °st controuvée. 
Il est bien vrai qu’à l'heure actuelle de nombreuses pièces 
passent sur l'écran, qui ne sont pas recommandables aux 
matinées enfantines, mais de là à conclure qu’il faudrait 


L ; F es 
absolument écarter les enfants, il y a de la marge. “ 
parents choisiront certainement les pièces qui conviendr 
à leurs enfants. 
reille 


« Moi aussi j'ai des enfants et je n’ignore pas qu’une pa àter 
= Â 


défense les toucherait. Voilà pourquoi je ne veux pas 8°; 
le plaisir des autres. Il n'existe donc aucun empéchemes 
pour que vos aimables parents ne continuent à vous © g: 
cette distraction, mais je suppose que vous êtes une jeu 
fille bien élevée, bien respectueuse de la volonté des parer ; 
et que vous vous contenterez d'aller au spectacle quan 
derniers le jugent à propos. 
« Je vous remercie de la confiance que vous venez de me 
témoigner et reste votre ami sincère et dévoué. 
_« J. SANDOR, 
« Ministre de l'Intérieur’ ? 
Pour copie conforme : 


N. Lrez. 
Re 


Le PHARE de Ia MORT 


paraîtra 


NOVEMBRE 


le 21 


& æ SOCIÉTÉ ANONYME DES #& & 


CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social : 


Les Meilleures Vues | 257 Cours Gambrila 
Cinématograpkiques 


sont obtenues avec les 


Films Emulsions Lumière 


“ LYON (Rhône) 


Vosssssosiçe 


(Procédés Ÿ. PLANCHON) oz  d 


0000000000000000000000000000 


Se 8 Posilives © & © 
CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à Yen 


M. V. PLANCHON. AOMINSTRATEUR - DIRECTEUR GRAND PRIX 

: Exposition Universelle de Gand 
| 1913 

<> <> <> <?> <> <> <> <> <> <> € RS 9 


Bandes Négatives ef À 
2) 


287, Cours Gambetta = LYON 


ÉCONOMIE 75 °/ SUR LES FOURAIT UNE LUMIÈRE EXEMPTÉ 
LAMPES ORDINAIRES DE RAYONS ROUGES 


NE NOIRCIT PAS L'AMPOULE NE CHAUFFE PAS 


Fabrication entièrement française 


LA LAMPE FEERIÉ est 1e MOINS CHÈRE. 
[A LAMPE FEERIC se tait de 4 à 1000 bougies. 
LA LAMPE FEERIC se tait de 2 à 250 vois 


LA LAMPE FEERIC se tit en FORME POIRE, SPHÉRIQUE, 
FLAMME & CHLINDRIQUE 


P. PAILLUSSON, Directeur 


140, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS (xr: 


SE PLACE DANS TOUTES LES POSITIONS 
IULIOA 10 SHAMNON GNOULUINUA SA AAUOAANS 


Livraison Franco de port et d'emballage dans toute la FRANCE, depuis 25 lampes: 
ETRANGER : Emballage gratuit. — Franco Port à quai d'embarquement. 


Avec 


/ Pri 


% 


Celle d : 
bin. jun faisan, quelques plumes au croupion, et, de 
ou aisan est ressemblant. Toto rentre chez lui 
tal ot Fe. précautions pour éviter le procès-verbal fa- 
est net end joyeux l'arrivée du riche oncle. Celui-ci 
MU‘ ect ee et arrive à l'heure et, oh ! horreur, tandis 
Son apér! ans la salle à manger en-train de déguster 
ie itif, une maudite lampe à pétrole dégoutte de 
Dar le D ve que le faux faisan est inondé 
Ê Fe role et le volatile est complètement inmangea- 
‘re ait fait renaître la dispute entre les deux époux 
être # le feu de la lutte, le faisan est jeté par la fe- 
Sait à s est ramassé par un brave restaurateur qui pas- 
ses Dr oment et emporté par lui pour être servi à 
J Ê 
de pont M. Toto, pour réparer sa bévue, est en train 
Hüisan ? oner pour demander si l'on peut lui servir un 


famille On lui répond que oui ! Peu de temps après, la 


Toto et l'oncle arrivent tous se régaler avec Ye 


In fai ; 2 ; 
faisan et l'oncle est chargé du service. Mais en le ‘ 


mo pant, celui-ci s'aperçoit de la supercherie et fait 

ui. pile terrible. Pensant que l'on s'est moqué de 

Jon ait claquer les portes et s'enfuit. Mme Toto se 
8ea sur son époux. 


RÉSUMÉ DES TABLEAUX 


Une visite inattendue 

La fabrication d'un faisan 
our éviler le procès-verbal 

Une lampe mal en place 

De la fenêtre an restaurant 

Un Oncle pas content. 


<> 
VITAGRA PH 


ay 
resse télégr. : Vitagraph-Paris Téléphone : 3283-63 


15, rue Sainte-Cécile, et 6, rue de Trévise, PARIS 


SUR LE BANC DES PAUVRES 


done Dale vit seul et ennuyé dans un appartement qui 
Pauvr Sur un parc. Depuis plusieurs jours, il voit un 
a de Vieux s'asseoir à la même heure, sur un banc. 
Ger. “ pitié, il le fait venir chez lui et lui offre à man- 
autref Pauvre vieux raconte alors son histoire. Il était 
laiss LE avocat en province. Sa femme mourut en lui 
année t une petite fille qu'il appela Primevère. Les 
Fr passèrent et Primevère grandit, faisant la joie 
Hs pére. Un étranger vint alors. Il s’éprit de la jeune 
Mevar 1 son père refusa de la donner en mariage. Pri- 
D, lApandonna pour suivre l'étranger. Son père 
il être New-York pour la retrouver. Depuis des années, 
Péré . travers la ville, complètement ruiné et déses- 
Ment pe Dale dit alors que sa mère s'appelait ézale- 
la till imevère ; il montre sa photographie. C'est bien 
e du pauvre vieux et Alan Dale est son petit-fils. 


Nr 
re aConte alors que Primevère épousa l'étranger et qu'ils 


to x 
Urnèrent en province chercher l'avocat, Personne n€@ : 


Savait 


lis. Ce qu’il était devenu. Primevère mourut bientôt, 


at un fils. Alan Dale vivra désormais avec son 
Père, effaçant par son affection les chagrins du 


Li n’y a pas d'annonce sans impor- 
pote dans le journal d'aujourd'hui. Il 
-Ÿ en aura pas non plus samedi. 
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LE BAISER MORTEL 


Edgar Forrest quitte la petite ville de campagne, où 
il a jusqu'alors vécu, pour aller à New-York. Il laisse sa 
fiancée, Mabel, en lui promettant de revenir bientôt. A 
New-York, il rencontre une aventurière, Zoé Lorraine, 
qui s'éprend de lui et le retient par ses charmes. Il 
essaie plusieurs fois de parti; mais, au dérnier moment, 
Zoé trouve moyen de le rétenir. Enfin, par un suprème 
effort, Edgar décide irrévocablement de retourner vers 
sa fiancée. Zoé lui demande un dernier baiser. I le lui 
accorde et tomhe mort à côté d'elle, tué par le poison 
qu'elle vient de boire et dont elle a humecté sa bouche. 


LA PRINCESSE SOLITAIRE 


Jone est la fille du prince Raffaello et habite Venise. 
Elle vit seule, car elle est trop pauvre pour se mêler aux 
gens de sa classe et trop orgucilleuse pour fréquenter 
les autres. Un jeune Américain millionnaire, Franklin 
Endicott, passe un jour en gondole sous son balcon ; il 
l’aperçoit et en tombe amoureux. Le soir, il vient lui 
jouer une sérénade et Ione l'en remercie en lui jetant 
une rose, La nuit, elle rêvé que son amoureux inconnu 
l'enlève-et, à son réveil, elle trouve sa solitude plus dure 
encore, Franklin, de son côté, veut à tout prix épouser 
la belle Vénitienne. Il arrive à faire connaissance à 
Rome du prince Raffaello. Celui-ci écrit à sa fille qu'il 
revient avec un jeune Américain, qu'il veut lui faire 
épouser. lone est au désespoir ; elle jure de n'épouser 
que l'inconnu àla sérénade. Son bonheur et sa surprise 
sont grands en constatant que le jeune Américain et son 
amoureux ne font qu'un seul ét même personnage. 


LES PORTEUSES DE CULOTTES 


A Jonesville, les femmes ont le droit dé vote et elles 
veulent toutes voter pour la suppression de l'alcool. Il va 
sans dire que leurs maris sont décidés à voter contre. 
Les femmes ont à leur tête le maire, Josiah Pitts. Celui-ci 
se baigne un jour dans la rivière ; mais, en sortant de 
l'eau, il s'aperçoit que des gamins lui ont volé ses 
habits. Cet incident suggère une idée à Tom qui est 
amoureux d'Isabelle. Celle-ci ne consent à l’'épouser que 
si la ligue anti-alcoolique triomphe. Pour empêcher les 
hommes de prendre part au vote, Tom conseille aux fem- 
mes de voler à leur mari leurs pantalons et d'acheter 
tous les pantalons en vente dans les magasins. Aussitôt 
dit, aussitôt fait, et, le matin du vote, les hommes se 
trouvent dans l'impossibilité de sortir. Quelques-uns 
sortent cependant et rencontrent Josiah Pitts à quion a 
laissé son pantalon, On le lui enlève ct Josiah, en vou- 
lant cacher sa nudité, tombe dans üun bassin plein d’eau. 
Grelottant de froid, il entre dans un bar et demande à 
boire quelque chose pour se réchauffer. On lui sert du 
whisky ; il en boit tant qu'il est complètement ivre et se 
livre aux plus comiques excentricités. Enfin, les fem-. 
mes ont la majorité et c'est depuis ce temps-là qu'à 
Jonesville on les appelle les porteuses de culottes. 


ET —— 
7 EE MUNDO CINEMATOGRAFICO 
Revue bi-mensuelle Internationnale illustrée 


de l'Industrie Cinématographique et Photographique 


Directeur : JOSE SOLA GUARDIOLA 
Salon de San Juan, 128, Pral, BARCELONE, Espagne 
Abonnement pour l'Etranger : 10 francs ' 


: 
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Societa Italiana ‘ Cinès 
Filiale de Paris ! 


8, RUE SAINT-AUGUSTIN, Paris 
Adr.télég. : Cinesital: - Tél. : Louvre 20-25 


LE RETOUR A LA LUMIÈRE k 


Le Docteur Talmas, oculiste, perd une forte somme 
au baccarat et pour payer ses ‘dettes de jeu, il fait un 
faux sur une lettre de change en imitant la signature 
de son beau-père. re 

Le remords induit bientôt Talmas à abandonner sa 
famille, qu'il adore, ainsi que sa patrie, pour se réfu- 
gier à l'étranger afin de racheter sa faute. ë 

Sa femme.et ses enfants abandonnés ne tardent pas 
à être dans le dénuement le plus complet. en 

Talmas en Amérique prend le nom de Rodriguez cet 


devient bientôt un oculiste célèbre. ; 


Il s'intéresse. tout particulièrement à la cécité d'un 
Millionnaïre américain, M. Would, et, après une bril- 
lante opération à la suite de laquelle le millionnaire re- 
couvre la vue, la fille de ce dernier, Miss Maud, lui fait 
comprendre son amour. e 4 

I semble le partager, mais le souvenir de sa famille 


- abandonriée qu'il ne peut oublier, l'empêche d'être heu- 


reux.et il se décide à rentrer en France pour essayer de 
la rétrouver, tous ses efforts sont vains. 

Seul dans son bureau, triste et découragé, il songe 
au bonheur à jamais perdu, lorsqu'il voit entrer. deux 
belles jeunes filles qui le prient immédiatement de ve- 
nir visiter leur chère mère aveugle et pauvre. 

. Le docteur Talmas se rend aussitôt auprès de la ma- 
lade et il est fou’de bonheur et d'amour, quand il re- 
connaît dans cette malade, sa bien chère femme. 

La science aidée par l'amour triomphe de la maladie 


et’ la lumière revient dans les yeux que les larmes 
avaient blessés, et qui se rouvrent à une vision de bon- 


heur. 


LE LUMBAGO DE PATACHON 


Tandis que, grimpé sur une échelle, Patachon -pend 
au mur des tableaux, il perd l'équilibre et tombe. 

Cette chute est cause. pour le pauvre Patachon d’un 
lumbago qui l'oblige à rester courbé. 

On ‘cherche tous.les moyens pour redresser Patachon, 
mais tout est vain. k 

C'est alors que la belle-mère de Patachon réussit, par 
un moyen merveilleux, à lui redonner la santé. 


GROSVENTRE NOURRICE 


Grosventre et'Allumetté se trouvent dans la plus 
grande misère. ; ÿ 
Is lisent les avis dé la quatrième page dés journaux 
pour y trouver -un emploi quelconque, bien rémunéré 


tout en travaillant le moins possible. On cherche et les 


deux compères décident aussitôt : Grosventre sera la 
nourrice et Allumette, son mari. $ 

Tout va à merveille et Grosventre est accepté. 

Mais la prétendue nourrice sé rend aussitôt compte: 
de son travail et, avec l’aide. de son ami, elle réussit-à 
remplir sa bourse et à laisser-ses-maïîtres et le petit. 
bébé tout en larmes, précisément au moment critique. 


«et à son enfant, emportant: cependant: la conso! 


… appris en badinant du métier de son mari. 


| çais, qui s’éfforça en vain d'arrêter l'invasion. de 


ns 


Société Commerciale du Film 
Ch. MARY, Directeur 1£ 
18, RUE FAVART, PARIS 
 Téléph. : Louvre 32-79 


HÉROISME D’UNE FRANÇAISE 
Episode tragique de l’année terrible 1870 


s1eati0n 
En Allemagne comme én France, la mobilisatll 
s’opérait au milieu d’une agitation fiévreuse. 
La nouvelle dé la déclaration de guerre se 1 
soudain et porta la constérnation jusqu'aux Ham 
les plus reculés ; car dans toutes les familles, elles 
lait provoquer des adieux douloureux. ES rivé 
Ainsi la nouvelle de lx mobilisation générale ar 
&hez le garde-barrière de Vithères, Henri Marteal 
vivait heureux avec sa femme Marianne et Sa pa 
fille. Hélas, la guerre allait détruire ce foyer, heu que 
Ils pouvaient à peine croire, au début, à ce mal 
qui fondait sur eux à l'improviste ; mais lastriste 


lité s'imposa bientôt. Henri fit.ses adieux: à sa 1 


que ces deux êtres chers, continueraient: à vivre | 
la maisonnette, qui avait jusque-là abrité 
bonheur. RE PERRET à miliatie 
Au courant des années, Marianne s'était famiik 
sée avec les fonctions de son mari et pouvait alre 
Soin le remplacer. Patriote ardente, elle trouva 
adoucissement à sa douleur dans l’'accomplissemen 
ses devoirs envers la Patrie. + toutes 
La guerre arriva--avec toute son horreur et LOUE 
ses abominations. | f 
Les Ulhans .prussiens franchirent d’abord,la ents 
tière. Henri Marteau faisait partie d'un des régre ès 
français qui marchaient au feu dès le début; à Sc 
quelques ‘escarmouches heureuses, ils furent tache 
pendant un combat d’avant-poste, par un fort dé ; ue 
ment prussien:;-les Français :se: défendirent hér0 Œ 
ment et les Prussiens n’avancèrent que pas à pañ u 
gés de combattre à chaque pan de muraille. Lars 
pagnie d'Henri Marteau fut acculée dans la cour 
ferme. où les Prussiens -l’assaillirent avec resto 
jeune lieutenant se distingua à la tête des assaillal 


J ( Ë urel 
et Henri Marteau. tomba sous sa main ; le malheu} 
n'eut que juste la force de tendre à l'officier deux P 
traits que Marianne lui avait donnés, au mom 
départ, le priant de les rapporter à l'épouse chérie 4 
ses derniers adieux. 2 
La guerre étendit au loin ses ravages ; les champP# 
bataille de Spichern, de Woœærth, de Weissemhergs 65 
rent le sang de milliers de héros et de martyT$ 69 
Prussiens continuèrent leur marche triomphale 6, 
pays français. Vithères aussi vit arriver des di s 
ments .allemands. xs sg 
Douée d'une haine vivace envers l'ennemi de : 
pays, Marianne avait mis toutes ses forces au ses 
de l’armée, Elle utilisait maintenant ce qu'elle 4% 


 Vithères fut occupé par un fort détachement f 


nemi. Les Allemands s’avancèrent irrésistiblemen 
bientôt la maisonnette du garde-barrière tomba ESA 
leurs mains après un combat sanglant ; car 168 oste 
çais défendirent jusqu'à la dernière extrémité, ce Pos 
important. < de è rent 
Cette ‘fois -encore;: un des premiers qui pénétr 
dans la maison, fut le jeune lieutenant qui ayait na 
mari de Marianné ; ce fut un corps à corps tertl 


_ ê. lieutenant tomba à la renverse atteint d’une 
tn pleine poitrine. Comme la gravité de son état 
LS pas son transport, Märianne fut forcée, 
Door daïs ‘sa. maison, et la jeune femme se ré- 
Soigner l'ennemi, pensant-peut-être qu'un sort 
Pouvait être réservé à son mari et qu'il serait 
en heureux de trouver une main secourable. 
leSSure du jeune officier était grave : il se rendit 
que sa fin approchait et se souvint. alors de la 
Que le jeune garde-barrière lui avait confiée à 
ers moments, il tendit les portraits à Ma- 
b . priant. de les remettre à l'adressë y indiquée, 
NSmettant les. derniers adieux. du soldat qui était 
Sous sa main. 
anné promit de se conformer au désir du mori- 
Rens éloigner. En ce moment, elle jeta un 
Ses il sur les portraits et reconnut avec stupéfac- 
; Le opres traits, à elle et à son enfant. Horreur ! 
d qu’elle avait soigné de ses mains et dont elle 
douci la lente agonie, était le meurtrier de son 


|: ésir de vengeance s'emparïa d'elle au premier 

1l; elle voulut se jeter sur le blessé; mais la 
lui vint à temps. Le pauvre homme qui gisait 
ISant, n'était en réalité pas bien coupable, 
avait fait en somme que son devoir de sol- 
ë. tendit même une grogée d'eau au mourant, 
ança hors de la chambre, pour donner libre 


UL avait désigné à elle et à son enfant. 
in, elle entendit des éclats de voix et se rendit 
.que les télégraphistes allemands se mettaient 
. Une idée traversa son cerveau ; ce. ne serait 
le jeune lieutenant que - retomberait sa ven- 
non, les Allemands en seraient les victimes. 
ne armoire, elle trouva un vieil appareil de 
au elle eut bientôt raccordé les fils télégraphi- 
"à lérceptant ainsi les dépêches stratégiques. Au 
Sa vie, elle se faufila à travers les-rangs en- 
livra les. dépêches à l'état-major français. 
ne ensuite à sa maison et raconta à son 
“Mant, la mort de l'époux et du père. 
ques Jours se passèrent. Au quartier général 
LE arriva la nouvelle d'une grave défaite. Les 
fént. avaient : surpris lavant-poste ennemi et 
RS piotalement. anéanti. Un seul homme put'se 
Run. apporta la nouvelle :au quartier général 
ne ne pouvait :expliquer les ‘causés de ce, 


D 
“= 


X0it; “exprima l'idée que les dépèches devaient 


Interceptées. Il reçut la mission de faire une 
finit par découvrir l'auteur de la catastro- 
arianne fut arrêtée et comparut devant un 
le guerre. Fe He 
dieux de la: mère à son enfant furent déchirants. 
je Rs fille croyait tout perdu, lorsque lui vint 
de 204 implorer du Prince héritier allemand, la 
no ntre Le télézraphiste bavarois que Made- 
Onté 4 pris en amitié, lui avait beaucoup parlé de 
‘de-ce haut seigneur. Elle se mit donc en route 


Rosier général, le prince héritier attend impa- 
» Au milieu de son état-major, l'arrivée d'un’ 


Ro à enfant, qui se jette aux pieds du prince en 
Éévéner, Le courrier fait un bref rapport au sujet 

Lire qui amènent la potite. Le prince écoute. 
‘e ion et des larmés brillent dans ses yeux dé-. 
0h S: Il relève l'enfant avec bonté et pense à ses 


RTS pet: < : SNS 
t eretits. Ta mère vivra! dit-il, ét l'enfant se jette 


:8on £assée, Le prince se charze lui-même de placer. 
je 


OÙ, Ordre est donné, pour qu'un courrier trans: 
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à son immense douleur dans un petit réduit : 


Ale; jusqu'à ce qu'un officier. qui connaissait bien. 


atder, Fanxiété donnant deS ‘ailes à ses petits 


. l'emmène, le restaure et Sa P 
a porte s'ouvre et le Courrier entre donnant . 


mette incessamment la nouvelle que la sentence de 
la petite fille sur la selle du courrier, qui part à toute 
vitesse. : ù 

Entretemps l'heure de la sentence est. arrivée. La 
pauvre femme s'achemine au lieu de l'exécution. 

Le courrier et l'enfant arrivent Sur le cheval éCcu- 
mant ;:. mais hélas ! il est trop tard ! Les officiers qui ont 
fait exécuter la sentence ne peuvent que conduire Made- 


‘Jeine sur la tombe de sa mère. 


<> 


SOCIÉTÉ DÉS ÉTABLISSEMENTS 


GAUMONT 


Capital 4,000,000 de francs 


Siège social: 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 
ADR. TÉL. : TÉLÉPHONE : 
CINÉLOKA Nord 14-28, 40-97, 51-13 


FANTOMAS 


LE MORT QUI TUE 
Suile des Aventures de Fantômas 
d’après MM. Pierre SouvesrRe et Marcel ALLAIN 


C'est la suite des aventures du célèbre bandit. Cette 
fois, pour poursuivre la série de ses forfaits, il à pu 
faire anthropométrer un jeune peintre céramiste, qu'il 
a fait ensuite assassiner et auquel il a coupé les mains. 
Avec la peau de ces mains, il se fait des “ants et sur : 
tous les crimes qui suivent : vol du collier de.la prin- 
cesse Sonia, assassinat de Thomery, le banquier, ete.,: 
on retrouve toujours les: empreintes du peintre céra- 
miste, Jacques Dollon, mort pourtant. 

Juve et Fandor sont de nouveau sur la piste du ban- 
dit; mais, au moment où ils croient le tenir, Fantô- 
mas, sous les traits du banquier Nanteuil leur échappe 


encore.. 


PROMENADE DANS VENISE 
Panorama en couleurs. ÉASUUR 
La vieille cité des Doges, sous ses aspects les plus 


nobles et les plus pittoresques: Ce film, d’un haut inté- 
rèt documentaire, est rehaussé d'un coloriage très ar- 


tistique. 


L'AUMONE FATALE: Drame 


‘Un jardinier faisant mal ses affaires est poursuivi 
par d'impitoyables. créanciers. Pour sortir de cette crise, 
il songe à. s'adresser à son beau-frère ; mais celui-ci, 
un cœur sec, refuse net le service réclamé. Les deux : 
hommes en viennent aux mots violents et le jardinier, 
rendu fou par la colère, s'oublie jusqu'à menacer son 
parent. Des voisins ont entendu et séparé les deux 


‘hommes, En revenant chez lui, le jardinier rencontre 


un chemineau qui sollicite un morceau de pain. Il 
etite fille donne au chemi- 
neau une paire de vieilles bottines ayant appartenu à 
: son: père. k Fab Anne FRS 

Le lendemain, on trouve le beau-frère du jardinier. 


assassiné.  . i 


Les empreintes dénoncent le jardinier, les voisins 


J'accusent, on l’arrête. La petite fille, qui se souvient 
du cadeau qu'elle a fait au chemrineau, se met à la re-. 
cherche du coupable et, après des péripéties émouvan- 
tes, le fait arrêter: : Nb 


És nc 
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OSCAR SÉQUESTRÉ : Comique 


L'une des aventures comiques de ce héros déjà célè- 
bre. Surpris par un mari jaloux, il est enfermé dans 
une villa où, pendant huit jours, il se nourrit de con- 
serves. Des cambrioleurs le délivrent ; maïs il est pris 
pour l’un d'eux et arrêté. 3 


DIOGÈNE CLOCK, MODÈLE : Comédie 


Diogène Clock, le mendiant, est remarqué par un 
péintre qui lui demande de faire son portrait. Clock 
accepte et le peintre, pour sceller le marché, lui donne 
vingt francs, lui fixant rendez-vous pour le lendemain. 

Clock réfléchit et croyant bién faire, le lendemain 
matin,- avant d'aller poser, se fait friser et tailler la 
barbe. 

Dans la maison du peintre, il se trompe d'étage et 
tombe chez un notaire, qui fait la lecture d'un testa- 
ment. T1 écoute, puis se nomme. On le chasse. Il arrive 
chez le peintre qui le renvoie brutalement. La tête de 
Clock, trop pommadée, ne lui convient pas. 


LA MÉTALLURGIE DU FER: Documentaire 


PREMIÈRE PARTIE 
La MINE A CIEL OUVERT 


Sous le titre : « LA METALLURGIE DU FER », com- 
mence une série de films sur le traitement du minerai, 
le travail de la fonte, du fer et de l'acier, montrés d'une 
facon très complète, d’après les plus récents perfec- 
tionnements des principales usines’ métallurgiques. 

Le premier de ces films,-l’extraction du minerai dans 
la mine à ciel ouvert, nous permet de voir que le mine- 

- rai de fer, celui qu'on appelle l'hydroxydé oolithique, 
constitue dans certaines régions des collines entières, 
dont on taille les flancs en gigantesques marches d'’es- 


calier, afin de constituer une série de plates-formes su- : 


perposées, sur lesquelles courent les chemins de fer à 
voie étroite qui emportent le minerai. 


Pour extraire celui-ci, on en fait éclater les énor- 


mes blocs de mine. 
* Le bloc est brisé, cassé en fragments transportables, 
et le minerai, chargé sur wagonnets, sort de la mine. 
Ce film, d’un grand intérêt documentaire, est en 
même temps très pittoresque. Il est en couleurs. 


- COURSE DE TAUREAUX PROVENÇALE 
AAA Documentaire : 


La place d'un village en Provence, sous le chaud so- 
leil. Dans un décor admirable, le taureau est lâché, et 
chaque habitant peut prétendre à lui arracher là co- 
carde qu'il: porte entre les deux cornes. 

Cela donne lieu à des acrobaties du plus haut co- 
mique. 
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MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS(Xe) 
Appareiis et liquide. désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eau 


: GATALOGUE Se méfier des imitations . GRATIS 


EDISON 


61, RUE DES PETITES-ÉCURIES, Paris se 
Adresse ‘télégraphique : Téléph. : Gut. 07 Le 
Ediphon-Paris Salle de Projection®, 


AGENT GÉNÉRAL pour la BELGIQUE et: la HOLeS ES 
M. REIMERS EENBERG, 22, Placé Brouckère, Bruxe% 


LE MYSTÈRE DE WEST SEDGWICE 
Grand drame policier en 2 parties 


L'illustre détective Stone, de passage dans. 
de New-York, montre à son jeune collègue Bu 


8, 
tout ce que peut lui apprendre une paire de chaussure 


Un examen minutieux lui a révélé que le possesseur il 
ces brodequins était sourd de l'oreille droite, € d'unê 
a, été a Brocklyn la nuit précédente en compagnie © »» 

femme. v cette 


Burroughs itt 1 perspic onfrère Su 
g quitte son perspicace € jennell 


boutade, sans penser que les souliers qui quite 


d'alimenter leur conversation, serviraient par 
à éclaircir une des plus mystérieuses affaires don 
eut à débrouiller les fils. nde 
A West Sedgwick, petite ville sise dans la gra 
banlieue de New-York, habite avec sa nièce Florû: 
Lloyd, le riche financier Joseph Crawford. Ce dos k 
qui est sans enfant a décidé que toute sa fortune drétre 
après Sa mort, à sa nièce. Le testament vienl. y 
signé dans ce Sens et Gregory, le secrétaire parti 
du banquier, n’en ignore aucune clause. Par exéP#s 
ce qu'il ignore, c'est que son patron s'est aperçu de 
assiduités auprès de sa nièce, et qu'il veut la M nice 
en garde contre ce coureur de. dot. Il appelle Flores 


à son bureau, et lui signifie qu’elle doit rompre pos 


relation avec son secrétaire si. elle tient à son et l8 


tage, Une discussion violente suit cet ultimatum ser 
jeune fille quitte le bureau de son oncle pour Jar ei 
entrer M. Porter, avocat et ami de Crawford. celu 
a appris par les journaux que le banquier se pl Pan 
à jouer un coup de bourse extraordinaire, et c'est à la 
nonce de cette audacieuse tentative qui l’a amen 
campagne malgré l'heure avancée. ; ré- 
Le lendemain matin une nouvelle stupéfiante Se #4 
pand dans West Sedgwick: Joseph Crawford à 
trouvé assassiné dans son bureau, Qui a com itôt 
crime ? Burroughs, le jeune détective, arrive auss € 
de New-York et commence ses investigations. 
à main, deux pétales de rose, une correspondance 
tramway ont été trouvés près du corps de la Vi 
Ces menus objets sont précieusement collationnés Le 
Burroughs qui commence à échafauder ses ane 
tions. Mais bien que toutes ces présomptions Jui ©; 
nent raison, il se trouve que par d'étranges conte 
dences, les faits se sont passés tout autrement © uê 
jeune détective, complètement désemparé, s'aNte 
vaincu, et appelle à son secours Stone, son illustre Pui 
I! lui fait part de ses différentes découvertes et 8, 


confie ,que les deux personnes qu'il suspecte le plie 


sont la nièce de Crawford que l’on a entendu la V4, 
se disputer avec son oncle, et Gregory, le secréta.. 
qui avait tout intérêt à ce que le vieillard disparait 
Stone se met aussitôt à l'œuvre et il innocente pi pie 
Grezory en reconnaissant en lui le propriétair®, ga 
chaussures sur lesquelles la Veille il avait exerce », 
verve policière, S ise 
Cet alibi qui le retire des griffes de la justice pr 
son inconduite. De déduction en déduction, Stone an 
rive à accuser Porter, l'avocat de Crawford qui, eotes 
les preuves accablantes qui s'accumulent sur Sa ’éon 
perd soudain son sang-froid et avoue cyniquement 
crime. 


ettre : 


éparai : 


: : e. 
son mariage avec Florence qui ne peut lui pardon. 
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Nouveau Modèle 


avec fondu automatique, toutes pièces interchangeables 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 
avec débrayage automatique éléctrique ou mécanique 


Plateformes panoramiques et Verticales 


sans trépidations 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 
COLLEUSES, BROSSEUSES 


MATÉRIEL we DÉVELOPPEMENT 


Chässis, Cadres, Cuves, etc, , etc: 


Installation complète d'Usines 


© Etude et Construction de Machines Cinématographiques 


pour Procédés spéciaux 


Catalogue envoyé franco sur demande 
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s Le Courrier Cinématographique 
Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d’une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C'est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit possédef: 


. France 25 francs par an. 
Abonnement * Etranger 30 francs par an. 


gg QT 


BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 8 octobre 1918. 


259.224, — The Dover Street Studios Limited, Londres. 
— Méthode et appareil pour la photographie en cou- 
leurs. 

259.306. — Maze (E.-X.), Paris, boulevard Magenta, 8-10. 
— Appareil destiné aux reproductions d’agrandissements 
et réductions photographiques. 

259.561. — Stasse (C.), Liège, rue de France. — Lampe 
à imprimer les photographies. 

259.207. — Ungerer (M.-F.), Offenbach a/M. (Allemagne, 
Roedernstrasse I.). — Procédé pour l'obtention de photo- 
graphies à côtés concordants et en couleurs naturelles 
par le tirage indirect de plaques autochromes de lumière 
ou d’autres écrans colorés similaires. : 

259.282. — Hluchany (P.), Nagy-Bicscse, Trencsener 
Nom (Hongrie), Rosengasse 107. — Châssis à négatif pho- 
tographique avec dispositif indiquant s’il est vide ou 
plein ou si la plaque est impressionnée ou non. 

259.340. — Mattilli (E.), Rome (Italie), via Coppelle, 74. 
Film cinématographique. 

259.342. — Mauclaire (L.) et Bréon (A.), Paris, rue Félix- 
Ziem, 3, et Courbevoie (France), rue de Neuilly, 2. — 
Procédé de cinématographie en couleurs. 

259.264. — Société Française des Films et cinématogra- 
phes «Eclair », Paris. — Machine à découper les pochoirs 
Cinématographiques. 


259.308. — De Lostalot (F.-H.), Billancourt (France): 
Disques de photographes. 1 
259.509. — Dyer (R.-E.-H.), Hampton-on-Thames (anEss 
terre), Leitrim Lodge, Parcy oae — Perfectionneme à 
aux instruments optiques, particulièrement applicab 
la recherche des portées des projectiles. 


Ë jé8 
Inventions nouvelles dont les titres ont été publ 
par le Gouvernement belge, le 146 octobre 491 
ue ( 
259.876. — Lang (G.), Stryj (Autriche). — Aiguille k 
grammophone. 1e: 
259.764. — — Gwozdz (B.), Schlachtensee, Berlin (Gue * 
magne), Friedrich Wilhelmstrasse, 215. — Boîte SO 
pour machines parlantes. Ê 
259.890. — Beck (J.), Munich (Allemagne), Dachau®,, 
strasse, 185. — Procédé pour rendre synchrones une nt 
présentation cinématographique et l'accompagne” 
musical naturel correspondant. o 
259.918. — Kent (F.-W.), Londres, Clapham 72; ma és 
street. — Procédé pour fa production de reliefs be. 
pour la confection de films cinématographiques ou au 
photographies transparentes. . 48 
259.749. — Mandel (L.), Chicago (E.-U. d’A.), Congres 
and Laflin Streets. — Perfectionnements aux cham 
noires. 


t 
257.374. — Korting et Mathiesen Aktien Gesellschahs 
Leutzsch, Leipzig (Allemagne). — Régulateur pour lamP 
à arc de projecteurs. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence rs 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEveRs & C°, à ANTON 


rue Saint-Jean, 70. 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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SAN 
\\ 


Constructeur breveté en tous pays 


—#"<=— 
10 «& 10%, Boulev. Bonne-Nouvelle + PARIS 
ME; Aie TÉLÉPHONE: 213-I1 ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
» MEI SR 
Cest une Jolie femme d 
Fes plus jolis fiims CHANTANTS sont 


aude peule. 1... 
| | enregistrés au Synchronisme MENDEL. | 
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Répertoire Cinémato$éraphique 


Adresses À rlistiques 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 

M» Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 

M. Abélard, 4,.rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 

B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 

Artistes Lyriques 

rue des Chartreux, Valenciennes. 

Attractions 

Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 

(des « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 


miques). 
Ghefs d’'Orchestres 
Bozzi, 48, rue Rochechouart, l’aris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Kochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII‘). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci*, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris, 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria 3%, rue de Clichy 
Paris. 
Mendel, 40bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils deSécurité contre l'Incendie, 


Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 


Serge Avril, 


ù Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


! Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


. Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


: Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX°). 
red, C'° Induslrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-93. 
Wéstinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 


_ Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Biepraple Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue. de Trévise, Paris. 
Edison F4; rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Litcraria Films, Agent général: E.HÉBERT; 14, rue 


lavat, Paris, telégr. Litheb. nd Louvre 26-35+4- 
0 


Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 

Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 

liala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant 
M: Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messagéries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4; rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. ; 

Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriïou et Cie, 137,r l.afayeite, Paris. 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 18, 

boulevard Beaumarchaïis, Paris. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel,10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 

P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 9592-93. 


Imprimeurs. 
Barroux, 58, rue Greneta. Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-149, ‘ 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialilés pour théâtres, 
cinémas et cirques 

Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval,. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 7145-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r. des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, ruc de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la R publique, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
1. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Sociélé Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union! Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-414. 
Rouchy et Donès, 31. Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
oil Cinématographique, 58, rue de Paris, 
ille. 4 : 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Union Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris 
Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 
Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Lileraria Films, Agent général : E. HÉBERT, 14, rue 
Favart, Puris, telégr, Litheb. Télép. Louvre 26-35. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veüve) Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). 
Objectifs ; 
Renen J. Demaria 35 rue de Clichy 
aris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C'° Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris, 


Optique Commerciale, 7, rue de Malte, paris 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 6 st-Gef 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pr 

vais Seine. 

Orgues . 

Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, P 

(téléph. 935-20). 

Poste Oxydelta 

Etablissements J. Demaria, 35, rue 


Paris. L 
Tickets à souches Fi 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baign en émass 
Spécialité de tickets numérotés pour 
Ventilateurs 1453 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Pass 93. , 
P. Bachèélet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952- 
Appareils de Synchronisme ,,;is 
Mende), 40 bis, boulevard Bonne-Nouvelles 
Secours contre l'Incendie 
Travaux Cinématographiques çein 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-ste fi 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle 
Paris. Tél, Roquette 62-70. 


Aaresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris: 
Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 1 
Ordener, Paris. 
Architecte spécialiste “is, TP 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, pas ÿ 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heure?’ 
Électriciens nn 
Ch. Borzecki, Installations spéciales ein 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris: 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincen 
Opérateurs de prises de Vue 
Opérateurs Projectionnistef 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


aris (xl) 


dé Clichy 


ruê 


ato” 


nes 


Photographes rise 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, pa 
Réparation dj 


d'appareils cinématographiqu:;6s 
Vénat, FE faubourg Saint-Martin, Paris: Pi 
détachées de tous systèmes. 
Réprésentant 8 
location, vente et achat de D ph 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris, 
Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Paris: rsê 
Sociétés Cinématographiques dive 
et Syndicats se matog'” 
Chambre Syndicale Française de la Cinéma 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. nique 
Syndicat de la Presse CinématograP 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. jnéma% 
Syndicat Français des Directeurs de ci 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). b fins 
Syndicat des Loueurs et Exploitants ui 59 
Cinématographiques et des Industries % jais 
rattachent pour le Nord et le Pas-de 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. apbit: 
Fédération Internationale de la Cinémato®® fin, 0 
Siège social provisoire : 499, rue Saint- 
Paris, France. G poule” 
Union Amicale du Cinématographe, %: 
vard de La Villette, Paris, 
Assoeiation Belge du Cinéma, 15, place 
kère, Bruxelles. À 
Syndicat des Exploitants de la Côte 
3, rue Paganini, Nice. rue de 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rt. 
l’Arbre, Marseille. cinémi 
Union Professionnelle des Exploitants de dc que) 
! Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Be F Que’ 
Syndicat des Directeurs de Cinémas du te use 
Café Albrighi, boulev. de Strasbourg, TO 


prou® 
d'AzU 


æ 


« 
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L] 
Don LLC PCECPCCCECEPCCLEZS 


MM. les Loueurs, 


Avant d'acheter vos films; : 


Consultez 


là Notice de Renseignements confidentiels sur 


les films, publiée par Le Courrier 
VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 


f> 


MM. les Exploitants, 


A 
Vant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courrier 


vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


Vos spectacles plairont au public, 
Ils auront du succès, 
Vos recettes deviendront considérables. 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 


QLECCLT EE LLIT LIT TL LILLLEILCECELLELE TE LS 


+ 
+ 
RRDRRRRRRDSCONSSSNENSSSSSSSSNSUNENESERENENEUUNNNNNUNENENEUNSENNUNNENSNENEUS NN NNNRNSNENENEE nŸ 


PETITES ANNONCES 


Le Courtier rappelle à tous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans n0S bureaux doivent 
étre retirées par les destinafaires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d’ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur monfant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 


pour les abonnés qui bénéficient de quatre 


insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse ef que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


COLORIS Mile Montas, entreprise de coloris à la main, 
, 9, rue Saint-Sulpice, Paris. (30) 
AE D SAR OS 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 
emploi. S'adresser au Siège Social de l «Union Amicale du 


Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19. (36) 


Tr 
CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 
Paris ou grandes et belles Villes de Banlieue, Province et 
Etranger, Villes d'Eaux et Bords de la mer. 
Depuis 10.000 francs jusqu’à 200.000 francs. 
Affaires sérieuses recommandées et de 1e" choix, laissant 


beaux bénéfices. 
S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil, 


Directeur du ‘ Guide des Affaires ”, 7, Boulevard Saint-Denis. 


OC de toutes marques tou- 


IMPORTANT ST jours disponibles à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


l'adresse exacte de M. Jules Des- 


ON RECHERCHE prez, ex-agent d'assurances, actuel- 


lement directeur de cinéma. à 
Si ces lignes tombaient sous les yeux de M. Jules Desprez, il 


serait fort aimable d’en aviser Le Courrier, et nous l'en remer- 
cions d’avance. (42 
ON DÉSIRE acheter un cinéma, exCe llent rapport, capi- 

tal disponible 150.000 francs. Ecrire au 
Courrier, J. L. (42) 


A VENDRE Limousine de Dion, 2 HP. type. 1910. 
i S'adresser à la Concierge, 26, rue de la 
Condamine. (43) 

SEA Pre pe 


de tout film occasion, repré- 


JE SUIS ACHETEUR sentant des événements de 


la guerre balkanique. Adresse E. Kyriacopoulo, Péra, Cp 


tinople. 


DIRECTEU de 4 établ. cinémas à Paris, depuis + ans, 
K R sera libre le 1° décembre pour emploi ana- 
logue. Ecrire au Journal aux initiales A. B. (45) 


98 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


ON DEMANDE préparateur de premier ordre d’émul- 

sions pour fabrique de films cinémato- 
graphiques. Écrire en toute confiance, donnant tous détails con- 
cernant expérience à Box 85. Mather et Crowther Ltd 10/13 New 


Bridg Street, Londres (Angleterre). (45) 


APPAREIL de prise de vues. Suis acheteur d’un bon 
appareil prise de vues d’occasion et de tous 
accessoires. Ecrire au Curhaus Kinematograph Davos-Platz 
(Suisse). (45) 


ON DEMANDE fauteuils à bascule occasion et un 
matériel de théâtre, scène, décors, ri- 


deaux. Faire offre avec conditions et détails à Savary, Casino, 


Bohain (Aisne). (45) 
A VEN R Voyage Poincaré à Madrid, 63 mètres (Edi- 

D E tion Gaumont), O fr. 80 le mètre. Ecrire 
Modern Cinéma, 86, cours Berriat, Grenoble. (45) 


CINPMA NP 1 nopnnn bénéfice net 40.000fr. 
CINEMA DE 1 ORDRE à vendre à Bruxelles. 
S’adresser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 
renseignements. Traite directement. (45) 


SUISSE 26 ans, très au courant de tout ce qui se rapporte 
à la cinématographie, parlant et écrivant français, 


allemand, italien, dactylo, demande emploi. Hautes références. 
Ecrire sous chiffre. 26, au Courrier. (44) 


A CÉDER , droit au bail pour salle de 600 personnes. 

” Cinéma tout agencé et scène dans importante 
ville de l'Est; conditions très avantageuses. Titulaire resterait 
intéressé si besoin. Adresser offres, Carte électeur 817, poste 


restante, Nancy (M.-et-M.). (48) 


A PROFITER BELLES OCCASIONS, état neuf, à ven- 
dre ou à louer, 7 postes Pathé, 4 p. Car- 
ters Mallet auto. On demande 3 tables fer, 1 générat., 70 amp. 


Union (‘inéma de France, 34, rue Ch.-Baudelaire, Paris. Télé- 
phone 944-14, (48) 


A VENDRE cinq grandes roues de séchage, mon- 

tées sur billes, occasion, très bon état, con- 
tenance : 400 mètres de films chaque. S’adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaillon : (48) 


A VENDRE occasion 80 cuves plates en grès pour 
développement de films pour cadres métalli- 
ques horizontaux. Très bonne occasion. S’adresser au Film- 


Revue, 12, Gaillon. (48) 
occasion : grandes cuves tôle galvanisée 


A VENDR pour lavage des films. S’adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaillon. (48) 


JEUNE HOMME io de films, demande place. Berre 


à Géopaul, 126, avenue de Versailles. (48) 


TRÈS BEAU FILM DOCUMENTAIRE 


tes). Fabrication Chocolat, est mis gratuitement disposition des 
exploitants. S’adresser Meneveux, 5, rue de Paris, Vincennes 
(Seine). (45) 


INÉMATOGRAPHISTE très expérimenté, con- 
naissant à fond tout ce 

ui concerne l'opération, l’exploitation et l'administration, vient 

e céder avantageusement bel établissement créé par lui, cher- 
che propriétaire d'immeuble dans ville du Midi pour monter un 
autre établissement, prendrait gérance ou direction d’exploita- 
tion similaire. Ecrire : Grand Mercure, 30, boulevard Victor-Hugo, 
Nimes. (45) 


30 fauteuils bascule pyreg. 75 fr. 
OCCAS. EXCEPT. les 30, mais enlev. Fe suite. — 
10 banquet. de 5 mèêt. à 2 fr. 50 le mètre. — 36 banquett. remb. 
div. long. — 1 façade scène av. rideau. — 1 rideau italienne. — 
1 lot décors.—1 cinéma compl. p. tournées, baraque 12*6, voit., 
moteur, appar., etc. — Fauteuils à bascule, fabricat. soignée. — 
Moteurs de toutes forces. — 1 poste-ciné complet av. doubl. éclai- 
rage. — Timbre p. rép. M. Brocheriou et Cie, 137, rue Lafayette, 
Paris. (44) 


£ situé dans une belle et grande vi 
BEAU CINEMA du Sud de la France sans concu 
400 places, install. moderne, petit loyer, bénéf. 25.000 fr. ass”; 
Prix : 40.000 fr. facil. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun:. 


£ m' situé. dans un des meilleur” 
CINEMA CONCERT quartiers de Paris, 1.200 pt 
galeries et loges, très belle façade avec belle entrée, vaste Fe par 
décors. Grand bar. Aff. justif. 130.000 fr., laiss. 40.000 fr. DE 
an, à traiter avec 50.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Chà (13) 
dun, 


600 places, 


CINÉMA AUX PORTES DE PARIS ver 


2.000 fr. Agenct' moderne, pas de concurrence. Benne D. 
18.000 à traiter avec 25.000 fr. Occas. sérieuse. Bellan, 39 43) 


de Châteaudun. 


un Projecteur Gaumont (sans objectif} 
A VENDRE une Lanterne avec condensateur et che de 
Passe-Vue, un Arc 50 ampères, une Table fonte, une Parcer 
Carters. Le tout à l’état de neuf, à bonnes conditions. S'a0r (42) 


au Courrier. 


e 

£ 500 places, près faubourg du Temple, grande 

CINEMA façade, on peut agrandir, moteur dynamo; gas 

ries. Bénéf. 15.000 fr. à doubler, à enlever avec 12.000 Îf (43) 
ladie. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. 


CINÉMA MUSIC-HALL AMBULANT 


lation splendide (a coûté 150.000 fr.) à enlever avec 40 imant 
Bénéficenet 30.000 fr. par an assurés. Convient à personne 4 (38) 
les voyages. Bellan, 39 bis, rue de Chäteaudun. 


7 z : façade 
entrée magnifique, grande et belle js 

CINEMA-BAR salle splendide, grande scène, fat. 
et loges, 900 places, petit loyer, sous-location facile du Dar Ilan 
fices nets : 25.000 fr. avec 30.000 fr. (Belle occasion): (3) 


39 bis, rue de Châteaudun. 
A D LA PA ES DU REA RES 


x à 

Jolie Banlieue. Complètement 

BEAU CONCERT neuf, 750 places, belle scène. BéPis, 
22,000 fr. avec 30.000 fr. (Piazza, .7, boulevard Saint - (38) 


Paris. 
DU A MA AR MENU PO DE 
s 1,500 places, grande 
GRAND CONCERT-CINEMA se “instalation 


moderne, jolis bénéfices. Prix 50.000 francs avec facilités: 


7, boulevard Saint-Denis, Paris. 
ME er An MALO Po ae OU FRE 
ET ARR Er t 
k de PÈRE, grand forme 
NOTICES ILLUSTREES absolument indispee ce 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse nte à 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en VE Lui 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris: (3) 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. 


ro gra 
OBJECTIF HERMAGIS etre apsotument ne} 
à vendre. Excellente occasion. S’adresser au Courrier. 

| salles de ciné? 
FAUTEUILS-EXCELSIOR té garantie, 
S'adresser à M. Joutel, agent, 18, boulevard Beaumarc (38 


Paris. = > 


fre 

AA quartier bourgeois, affaires 100.000 je 

BON CINEMA ‘bénéfices 35.000 fr., avec 80:000 F0) fr. 
sieurs autres, Paris, Banlieue, Province, à partir de 10: (31) 


Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. 2 


EE 
SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINEMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de ‘dissolution à 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corre 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 10, 11 et 12 Novembre 1913 


LR PRES TT SSL TS D PCLSS SELLE 


Agence Générale Cinématographique 
. 16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


Eclips LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 
e. Le charme de Maud (joué par Miss Camp- 


k ÉD) COMME ere Non ae 320 

5 La fortune de Polycarpe, coméd.......... 205 
Tr Paville:d'York,ph'at.:%:17 00 2.0. 120 
Sue Gavroche savelter COMmÉd nee 150 
= £ est la mère Michel, coméd.......... Fate NO 
Film : ÉESCTADES, AOSUML AN 102 à crererstelaterets selle 132 
Chu Art. La mère coupable, Ar................ 600 
# “Film. La jolie caissière, coméd............. 200 


Co . M. L. AUBERT 
Mmpagnie Générale du Cinématographe 
a 19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


He LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 
PWorth. La rose de Surrey (Série Turner), 


RE FU ÉSBOES PTS MOD LUE DO a OI RC RO MCE 665 
508 Les roses, docum., ET CRÉAS ETS ER 141 
ex. J pe. Héros silencieux, Ar., AÎf....:..44410. 1070 
Ours € prétendant, coméd., aff................... 285 
Dors ph. Snobbureaucrateparamour,com.;aff 310 
Sletemps file, COM AA... seeeeuee 83 


CENTRAL FILM SERVICE 
12, Rue Gaillon 
Téléph. : Gutenberg 69-96 


Pre 
tsen « 
Hoation de La Dame de Monsoreau, d'Alexandre 
SL MAS, avec adaptalion musicale, en exclusivité. 2450 


Sociéta Italiana CINÈS 
(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin 


Le ; LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 

Krpylour Aflatuimiène.: Nr CR A MMA EPA EU 625 

Grosys "fre duilumbdgo sessions 112 

Sur | ÉIREROurrICE L. nas Re RARE Ce 188 
M enr cc ui te DS 24008 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 


LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 


Ph 
œ 
<®bus-Fiim. La puissance du destin, dr., gr. aff. 81 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


Les deux .: LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 

Le big. CAPilaines, coméd. dr..................... 306 
Le nd de Rowena, COMÉA..........:.......... 315 
Un 19 Pantalon de Robert, com.............,..... 185 
L OMmenade au Caire, pl air. 4. 138 


Union des Nouvelles Marques Cinématographiques 
Représentant : M. HARRY 
22, rue Baudin 
Téléph. : 100-083 


LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 


Zulima, ou fidèle jusqu'à la mort, dr., FARMER 900 
Le mort vivant, dr., aff........:................... 727 
De Sassnilz à Bornholm, VOY..............+........ 105 


———— ——_——— 


LITERARIA-FILMS 
Agent Général: E. HÉBERT 
14, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-63 


LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 


Le calvaire d’un père, gr. dr. vécu, aff.............. 1620 
La justice du passé, coméd. dr., aff........ :::...:. 690 
Industrie de la pierre en Suède, docum............. 110 
Bébé raccommodeur de faïence, com., aff........... 115 


a ——_—_—————_—_—_————————E € 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 
Ambrosio. Le barbier de Séville (célèbre comédie 


de Beaumarchais), aff................ 747 

= Robinet sportsman, com., aff.......... 168 

— Les villes de la Sicile, pl. air.......... 124 
Selig. Sauvé par les vigilants, dr., aff............ 11100838 


a 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
LIVRABLE LE 21 NOVEMBRE 

Kay-Bee. Pour l'honneur, dr., Aff.......+..:.... 
Itala. Un faisan, com., aff......:....es..sres.ree 
EE 

THE MONDIAL FILM Co 

24, rue Richer, Paris 


LIVRABLE LE 26 DÉCEMBRE 
Lubin. Les aventuriers, dr., aff..........s.s..s.e.e. 
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SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 


Thanhouser. L'influence d’un rêve, coméd..... UD 
LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 

Biograph. La reconnaissance d’un bon cœur, dr... 317 
— Isidore en ménage, com................ 146 
Kalem. Le dernier coup du contrebandier, 4r...... 293 
— Rébouillard a de la veine, com. ........... 145 
Cornet. Dans les griffes des faux monnayeurs, dr.. 300 
Dragon. Dan Wilaon détective, dr.............. .. 690 


———]——— ———————"—"—""" 
ZE —— 


The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 


LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE. 


Milano. Villa et la carte de visite, com............ 150 
— Naples pl aime seen nt ai 
UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 
LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 
Eclair. La fiancée maudite... ..... EEE CAE 1215 
Sclentia. Les cerfs-volants...... ,......... ARE 125 


VITAGRAPH 
15, ruc Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE £8. NOVEMBRE 


Porleuses de culottes (I et II), coméd. com., gr. aff.. 602 
Sur le banc des pauvres, très pathét., aff............ 314 
Le baiser mortel, dr., aff......... SE ER EN FN) 
Le Lord improvisé, très com., aff... ....... 317 
Sifflement venimeux, dr. du Far-West, aff. .......... 309 
La princesse solilaire, rom., aff............ A RS 295 
Un amour d’éléphant, fant.......... SOUR dD RENE 108 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N.B.— La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas. 
M. Justrabo est délégué pour assurer le service, lundi prochain 
17 Novembre, et M. Regerat, mardi 18 et mercredi 19 Novembre. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir 
bien tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des 
programmes présentés et d’être là à l'heure. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 
57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Central 30-87 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-28. 


PROGRAMME N° 50 


L'aumone fatale} dre 2500 AIN RER 
Oscar séquestré, com... :7. 4:11... On 
Diogène clock modéle, coméd...:..........,.....… 
Course de taureaux provençale, docum. .......: .… 
La mine à air libre, docum.................. QUE 2 
. Promenade dans Venise, panorama... 


HORS SÉRIE 
Fantômas, 4 partie 
LE MORT QUI TUE 
Drame 1945 mètres 


A DDR Re 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frè 
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